
Le débarquement du matériel de guerre dans le port de Massoua
(Erythrée).

Les soldats italiens en Afrique orientale

LE MAINTIEN SOUS LES DRAPEAUX
DES CONTINGENTS LIBÉRABLE S

Défense nationale française
(Correspondance particulière)

est un premier acte après un flot de paroles
Paris, 9 avril.

Il était impossible que la décision
du gouvernement ne confirmât pas la
proposition du haut-collège militaire .
On l'a vu par les dépêches de samedi:
le contingent libérable le 14 avril
sera maintenu trois mois de plus sous
les armes. Ainsi la France ne risque-
ra pas durant cette période de se
trouver on face d'une Allemagn e
réarmée avec un demi-contingent
instruit et un contingent de « bleus ».
Mais" les connaisseurs de la chose mi-
litaire s'accorden t à dire que c'est là
vraiment le minimum de moyens de
précautions et qu'il eût mieux valu
six mois que trois.

L'une des raisons du gouvernement
de s'en tenir aux trois mois supplé-
mentaires vien t de ce qu'il espère
voir d'ici peu la situ a tion internatio-
nale se détendre. Espoir fallacieux ,
a-t-on beaucoup de raisons dc penser.
On ne compte guère voir sortir de
Stresa et de Genève autre chose que
de vagues déclarations de sécurité
collective. Une autre raison était la
crainte du gouvernement de provo-
quer la fureur de l'extrême-gauche,
soit en maintenan t  encore six mois
le contingen t sous les armes, soit en
proposant au parlement la loi de
deux ans. Cette dernière a été esca-
motée par un tour de passe-passe
avec la complicité des radicaux ; elle
n 'est actuellement pas à l'ordre du
jour. Il n 'empêche que la campagne
menée par les communistes et les so-
cialistes soit contre «les deux ans »,
en somme contre un « ennemi » qui
est rest é tranquillement au fond d'un
tiroir de l'Etat-major. Mais l'extrê-
me-gauche n 'en est pas à une contra-
dicti on près, et il est plus facile cle
dresser des foules crédules contre
une menace hypothétique que contre
une décision réelle du gouvernement.
L'échec des manifestations qui ont
eu lieu samedi soir dans Paris le
prouvent. Des autocars remplis fie
manifestants qui s'époumonnaient à
crier sur l'air des lampions : « A  bas
les deux ans!», passaient sans élever
la moindre protestation publique con-
tre la décision prise le malin au Con-
seil des ministres .

La venté est que même dans les
masses ouvrières on se rend compte
du danger de guerre devant lequel
se trouve l'Europe. Et dans ces mas-
ses ouvrières, tout sentiment patrio-
tique n'a pas disparu. Bien mieux , il
est des ouvriers qui estiment que
mieux vaut encore une démocratie
imparfaite où les droits des travail-
leurs sont respectés qu 'une vassali-
sation où l'hitlérisme vainqueur en
ferait  bon marché. Mais il faut  re-
connaîtr e qu 'il s'agit ]à d' une pet i te
min orité. J

Ainsi donc , grâce au départ des
Chambres, le gouvernement a pu
prendr e une mesure indispensable.
Il ne se présentera pas les mains vi-
des à Stresa . Mais en même temps,
il y a là une indication très nette
sur la valeur attribuée aux pactes:
ceux-ci n 'ont d'effet que dans la me-
sure où la force peut les faire res-
pecter. Autremen t dit , comme qu 'on
retourne le problème, il n 'offre
qu 'une seule solution: le besoin im-
périeux

^
pour les pays attachés â la

paix d'être plus forts que ceux qui
veulent la rompre. C'est la thèse de
Mussolini . Ce n 'est pas encore celle
de l'Angleterre. Ce n 'est pas même
tout à fait  celle de la France. Comme
toujours , les esprits sont extrême-
ment divisés . Et ils le sont au sein
même du gouvernement. C'est le se-
cret de polichinelle que M. Flandin
et M. Laval tirent à hue et à dia. Ils
ne son t d'accord en rien. C'est une
position difficile pour défendre un
point de vue français précis devant

un réaliste comme M. Mussolini ou
l'ondoyant sir John Simon.

On assiste ici à une offensive dé-
sespérée des Soviets pour obtenir l'a
conclusion du pacte de l'Est. Le re-
virement anglais a été une douche
froide pour les partisans de l'allian-
ce franco-soviétique. L'attitude de la
Pologne — dont nous avions souli-
gné l'importance — a jeté les servi-
ces extérieurs dans un cruel em-
barras. Au Quai d'Orsay, plusieurs
couran ts? Se '"tbnt~ sentir. Il y a les
partisans de l'entent e avec Moscou,
ceux de l'entente avec Varsovie, et
enfin ceux de l'entente avec Berlin.

Le seul réconfort qu'ont les Fran-
çais est dans les mesures militaires
préconisées par l'Etat-Major. La
France ne pourra se sauver elle-mê-
me que dans la mesure où elle sera
for te. Depuis quinze ans, on assiste
à une course éperdue dans différen-
tes capitales d'Europe à la recherche
d'anciens alliés. On a très justement
fait remarquer au gouvernement que
les nations intéressées au maintien de
la paix ne pourraient avoir de con-
fiance dans la France que précisé-
ment dans la mesure où celle-ci au-
rait sa propre confiance en elle-mê-
me et en sa propre force. Le main-
tien du contingent libérable est un
premier acte après des flots de pa-
roles. Il autorise de sérieux espoirs.

A. G.

Une femme a été
600 fois fiancée

Encore un record américain

mais elle est morte
pauvre et délaissée

Dans un hôp ital de New-York
vient de mourir , pauvre et délaissée,
une femme de 48 ans , Adrienne Mac
Slean , qui connut une vie des plus
brillantes avant de mener une exis-
tence aventureuse .

Fille d'ouvriers belges du nom cle
Guil lot , émigrés aux Etats-Unis ,
Adrienne , qui était d'une rare beau-
té, quitta ses parents dès l'âge de 14
ans, pour suivre la troupe d'un cir-
que, où elle s'exhiba comme danseu-
se de corde.

Puis, elle devint « girl » cle revue,
dans un grand théâtre de New-York,
où elle fit  la connaissance du multi-
millionnaire Mac Slean , qui l'épousa
après lui avoir fait la cour pendant
trois semaines.

Mac Slean était de 34 ans plus âgé
que sa femme, et lui faisait des ca-
deaux princiers , la couvrant de bi-
jou x. Cej a n'empêcha pas Adrienne
de le quitter un beau, matin , empor-
tant ses joyaux et 100,000 dollars
qu'elle avait "dérobés à son mari .

Dès ce moment , elle voyagea clans
le monde entier, changeant de nom
dans chaque ville où elle passait
ayant  eu soin auparavant de se faire
envoyer de faux-papiers que lui
adressait une officine spéciale de
San-Francisco.

Elle vivait dans les palaces , clans
les lieux de plaisir , sur les grands
paquebots , l ian t  connaissance avec
les hommes riches, se fiançant , se
mariant même, pour disparaître
après avoir « emprunté » la forte
somme à l'époux ou au fiancé trop
confiant.

C'est ainsi qu 'elle réussit à se ma-
rier 32 fois et fut  environ 600 fois
fiancée. Recherchée par les polices
du monde ent ier , elle arrivait tou-
jour s à leur échapper , se présentant
tantôt comme une princesse russe,
d'autres fois comme la fille d'un lord
anglais ou bien encore comme l'en-
fant  naturelle d'un riche banquier .

Elle faillit être prise à Sao-Paulo ,
où l'une de ses victimes la fit pister
par quatre détectives. Mais, tout a
une fin . Quit tant  le Brésil , elle vint
se fixer à Bruxelles, où elle fit la
connaissance d'un homme qui con-
sentit à l'épouser. Malheureusement
pour elle, il se trouvait parm i les
invités une de ses anciennes victi-
mes qui la dénonça. La justice belge
la condamna à trois ans cle prison
pour faux et escroquerie.

Revenue aux Etats-Unis , sa peine
terminée, Adrienne Mac Slean vient
d'y mourir d'une maladie qu'elle
avait contractée en prison.

J'ECOUTE
Calomniez !

Le chef du département de police
de Bâle-Ville , M. Ludwig, vient , nous
dit-on, de porter plainte contre, deux
journaux qui l'avaient accusé de
[aire preuve de trop de tolérance à
l'égard d'agents fascistes. D 'autres
journaux laissent entendre que le pro-
cureur général de la Confédération
montre trop de mansuétude envers
des chefs  hitlériens, gui tiendraient,
chez nous, ouvertement ou plus ou
moins secrètement, des réunions
dont notre sécurité ne s'accommode-
rait pas. Que fe ra  le procureur de
la Confédération ? Portera-t-il plain-
te, lui aussi ?

De deux choses l' une , en e f f e t .  Ou
bien nous sommes menacés p ar une
activité fasciste ou hitlérienne in-
tense. Ou bien, l' a f fa i re  Jacob n'a
été qu'un cas isolé et tout ce qu'on
dit des menées fascistes en Suisse
n'est que calomnie. Dans la premiè-
re hgpothèse , on ne saurait admet-
tre une altitude veule de la part de
nos magistrats. Toute faibless e de
leur part ne serait que lâcheté. Mais
si c'est la seconde qui se vérifie , il
importe que les calomniateurs soient
confondus.

Il semble bien, de toutes maniè-
res, que l'on fasse , aujourd'hui , dans
la lutte des partis , abus de certai-
nes armes. On est perf ide.  On multi-
plie les sous-entendus. Dès qu 'on a
pour soi certaines apparences , on se
hâte d'a f f i rmer .

Il serait temps , toutefois , que nous
serrions les rangs. Nous devrions
chercher, obstinément , non ce qui
divise, mais ce qui peut nous unir.
Pourquoi ne s o u f f l e r , toujours , que
sur le f eu  de l'envie et de la haine,
et faire , par doctrine , les hommes
pires qu 'ils ne sont, surtout ceux
qui ne sont p as du même parti que
vous ?

Il g a, sans doute , beaucoup plus
d' amour commun pour la patrie
qu 'on ne le croit en Suisse. N' atten-
dons pas que de tragiques circons-
tances ou l'étranger nous obligent ,
tardivement , à nous en rendre
compte. FRANCHOMME.

M. Bachmann réélu
au sein de la B, R. I

BALE, 8. — Dans sa séance d'hier
matin , le conseil d'administration de
la Banque des règlements internatio-
naux a renouvelé pour une période
de trois ans le mandat  du professeur
Bachmann , représentant cle la Ban-
que nationale suisse, venu à expira-
tion le 1er avril.

Le cercueil de M. Edouard Renard porté par des tirailleurs dans
l'église de Brazzaville (Congo français).
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Les funérailles de M. et Mme Renard

CE QUE DECOUVRE LA SCIENCE
A 900 MÈTRES SOUS LES EAUX
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MERVEILLES SOUS-MARINES
(Correspondance particulière )

où un humain a pénétré pour la première fois

L'explorateur des profondeurs ma-
ritimes, M. William Beebe, 'vient
de publier le résultat de ses deux
descentes sensationnelles dans _ les
grandes profondeurs de l'Océan,
près des Bermudes, dans la Natio-
nal Géographie Magaz ine, la revue
de la société qui a financé son ex-
pédition. Avec un assistant, il est
descendu dans une petite sphère
d'acier dans la bathysphère, le 11
août 1934, à une profondeur de 763
mètres, et le 15 août , à"ïF2~4 mëtres.
De cette manière, il a atteint des
profondeurs auxquelles aucufi "être
humain n'avait pénétré auparavant et
grâce à de puissants projecteurs , il
a pu explorer un monde animal
dont la science n'avait aucune idée.

Au cours de ses expéditions,
M. Beebe a eu quatre aventures .Qui
furent particulièrement sensation-»
ncllcs. Il a vu de la lumière émise
par des poissons; il est descendu
dans le royaume de la nuit éternelle,
a découvert des poissons d'une es-
pèce absolument nouvelle et a vu
un être vivant lançant des flammes.

Déjà après quelques mètres de
descente, les couleurs chaudes de la
lumière disparaissaient , d'abord lfi
rouge , puis l'orange, puis le jaune,
de telle sorte que seule une teinte
verte restait visible à travers les fe-
nêtres de la boule. Un sentiment de
froid, de nuit et de mort gagna le
savant à la vue de ce spectacle. Peu
à peu , le vert disparut et à 70 m.
de profondeur ,, l'eau présenta une
teinte gris-bleue. A 200 m., l'eau
et l'intérieur de la sphère étaient
d'un bleu foncé, mais insuffisam-
ment clairs pour permettre de lire
ou d'écrire. A cette profondeur, Bee-
be observa de nombreux poissons
qui se rencontrent également dans
les couches supérieures de l'Océan et
joui ssent par conséquent d'une ex-
traordinaire capacité de natation.

A 200 mètres , M. Beebe assista
à un spectacle particulièrement im-
pressionnant: il vit des poissons
émettant de la lumière. Entre 300
et 400 m., les dernières teintes
bleues s'effaçaient et la boule s'en-
fonçait dans un océan parfaitement
noir , si noir que l'obscurité la plus
épaisse sur terre semblait par com-
paraison être un simple crépuscule.

Mais les lumières émises par les
poissons augmentaient sensiblement.
Beebe téléphonait toutes ses obser-
vations au fur et à mesure qu'il les
faisait. A 400 mètres de profondeur ,
il observa la première explosion
d'un lance-flamme qu 'il ne put tout
d'abord pas s'expliquer. Ce n'est que
lors de sa seconde plongée qu 'il re-
marqua cle nombreuses autres explo-
sions cle ce genre , soit à une pro-
fondeur cle 550 mètres. A deux pas
de la sphère, un rayon lumineux
partit des ténèbres sur une longueur
de plusieurs centimètres et d' une
puissance telle qu'il éclaira l'inté-
rieur de la sphère. Le savant.  ob-
serva un crustacé qui , par celte
émission de lumière , avait  aveuglé
un poisson dont il avait  été attaqué.

A 000 mètre s de profondeur , l'ex-
plorateur vit un poisson aux dents
éclairées de l 'intérieur . A SOO mè-
tres, le projecteur lui révéla un pois-
son géant de 6 mètres de longueur et
de forme ovale. Beebe croit qu 'il s'a-
gissait proba blement d'une baleine
qui , grâce à certaines réactions chi-
miques cle son sang, est capable de
descendre à de très grr.ndes profon-
deurs et d'en subir la pression ex-
traOr dinairemcnt  forte.

Cependant , tous les poissons des
grande s profondeurs ne sont pas lu-
mineux. C'est ainsi que le savant
observa une espèce tout à fait nou-

velle à larges nageoires, longue de
1C0 cm. environ , munie de tous pe-
tits yeux et se tenant immobile par
500 m. de profondeur. Deux nageoi-
res particulièrement grandes et ver-
ticales, l'une fixée au ventre, l'autre
sur le dos, donnaient à ces poissons
l'aspect de petits voiliers. A 630 m.
de profondeur , Beebe enregistra , eiï
ce jour d'été, une très fine lumière
grise.

Vers 700 mètres, le savant aper-
çut un très gros animal dbnt 11 no
put cependant pas déterminer la for-
me. Par trois fois, des animaux se
jetèrent contre la fenêtre de la hoir-
ie en lançant des nuages lumineux
qui faisaient songer à une. explosion.
Dans ces profondeurs, les eaux
étaient éclairées de si nombreuses
lumières que l'on se fût cru à pro-
ximité d'une grande ville aux éclaii
rages multicolores. Beebe compta
une cinquant aine de sources lumi-
neuses, principalement jaunes et
bleues.

Un des poissons les plus curieux
que l'explorateur observa en remon-
tant , se cara ctérise par le fait que
ces poissons son t capables d'en ava-
ler d'autres bien que ceux-ci soient
trois ou quatre fois plus grands
qu'eux. Après avoir absorbé sa vic-
time , le poisson continue sa route,
le ventre démesurément gonflé.

Lors de sa seconde descente , Bee-
be constata que la grosseur des pois-
sons et l'émission de lumière - aug-
mentaient proportionnellement à la
profondeur. Ainsi , il observa notam-
ment plus d'une douzaine de pois-
sons dont la longueur variait entre
1 et 6 mètres.

A une profondeur cle 920 mètres,
chaque pouce carré de la sphère
supportait une pression cle 700 kilos.
Si la paroi avait cédé , Beebe et son
assistant eussent été, dans l'espace
d'une seconde , transformés en uno
masse informe et sanglante. Lors-
qu'ils remontèrent de ces grandes
profondeurs, un câble se rompit par
1000 mètres cle fond. Ce fut  une se-
cousse terribl e qui plongea l'équi-
page cle la sphère dans une angois-
se indicible . Mais fort heureusement,
la manoeuvre put se continuer , si
bien que Beebe et son collaborateur
arrivèrent sains et saufs sur le pont
du navire.
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ABONNEMENTS
lan 6 mois 3moh Imois

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 . CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 c. le millimètre (minimum I fr.). Mortuaires M c.

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse. 14 c. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 e. le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Récl ames 60 c, min 7 80.

LA POLITIQUE

Le résultat des élections de Dan-
zig est des plus curieux. Les hitlé-
riens qui possédaient la majorité
dans l'ancienne diète avaient pro-
cédé à sa dissolution dans l' espoir
d' obtenir les trois-quarts des sièges
nécessaires aux pleins pouvoirs
qu 'ils briguaient . Or ils ne sont ar-
rivés dimanche qu'au 60 % des voix.
Le parti socialiste comme le centre
qu 'ils pensaient anéantir définitive-
ment ont réussi à faire  passer leurs
candidats et subsisteront ainsi à
Danzig contrairement à ce qui se
pass e dans le Reich. La presse na-
tionale-socialiste masque sa décep-
tion en affirmant qu'il ne s'agissait
pas ici d' un plébiscite à l'instar de
celui de la Sarre.

On peut dire qu 'une des causes
d' un tel résultat incombe au pacte
de non-agression germano-polonais.
Danzi g, pendan t les quinze ans qui
ont suivi la guerre , a été , avec le
Corridor, le point de litige essentiel
entre la Pologne et le Reich. En
arrivant au pouvoir , M. Hitler a es-
timé utile de conclure un accord
avec Varsovie . Cela lui a créé des
avantages certains en ce gu i con-
cerne la politique européenne mais
cela a dû par contre tempérer ses
visées impérialistes vers l'Est . Il n'a
pu , dans ces conditions , mener sa
campagne à Danzig avec toute la
violence gu 'il eût sans doute dési-
rée.

ll convient tou te fo i s  de ne pas se
faire trop d'illusions sur la jour-
née de dimanche. Si le Fuhrer se
voit obligé de temporiser , pour
l'inslant , dans le problème que sou-
lève toujours la ville-libre , les dis-
cours électoraux qu 'ont prononcés à
Danzi g même les ministres Gôbbcls
et Hess prouvent que les revendica-
tions hitlériennes sont demeurées
identi ques dans leur fond .  Et l'on
sait que les « échecs » n'ont jamais
découragé la poussée en avan t du
national-socialisme qui est celle
même du germanisme. R. Br.

Du côté de Danzig

Les membres de l'expédition Byrd sont revenus aux Etats-Unis après
dix-hui t  mois d'absence , dont quatorze passés en dehors des frontières
de toute civil isation — dans les régions antarcti ques . Voici les premiers
arrivés photographiés à Los Angeles après une réception chaleureuse.
Au premier rang, de gauche à droite : Cari Peterson , op érateur dc ra-
dio et photographe ; John Hermann , reporter de cinéma ; 2me rang, de
gauche à droite : Charles Anderson. du bureau de poste , et David Paige,
artiste ; 3rac rang, de gauche à droit e  : Erskin e Rawson , navigateur ;
Charles Murphy, opérateur de la radio , et William Me Cormick , aviateur.

LE RETOUR DE L'EXPÉDITION BYRD

L'accident de Château-Thierry

formant aujourd'hui
le bilan tragique

CHATEAU-THIERRY , 8. — Le
nombre des morts de l'accident de
course de côte à Château-Thierry s'é-
lève maintenant à huit. Ces person-
nes sont décédées par suite de leurs
très graves blessures. Deux d'entre
elles avaient dû être amputées des
jambes . Quant aux blessés , ils s'élè-
vent à quinze aux dernières nouvel-
les. On espère que tous désormais en
réchapperont.

Le juge d'instruction et le procu-
reur de la républiqu e ont ouvert une
information contre le coureur Catta-
neo, qui pilotait la voiture tragique,
lequel sera interrogé à son domicile
à Saint-Cloud , sur commission roga-
toire délivrée par le magistrat ins-
tructeur.

Il y a huit morts
et quinze blessés
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Bouboule à Genève

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchàtel »

par 35
T. ÏRILBY

Une femme est apparue sur l'é-
cran de la S. D. N., la Hongrie a
envoyé un représentant féminin de
valeur, parait-il, elle siégera là où
les hommes siègent , elle aura droit
de vote et si elle ose, elle aussi
pourra parler. Bien entendu les jour-
naux se sont emparés de cette fi-
gure féminine, les photographes l'ont
photographiée. J'avoue que je nue
suis penchée avec curiosité sur cet-
te image, et comme je suis devenue
un peu Parisienne, j'ai regardé la
robe que la déléguée avait choisie
pour siéger à la S. D. N.

Un visage aux traits nets, que
des voiles font monacal, et ces voiles
dissimulent la toilett e. Sans nul dou-
te les femmes s'imposent. Peut-être
que la France, lasse un jour d'en-
voyer des hommes à Genève qui,
depuis des années, n'osent parler
haut et clair, essaiera , elle aussi, de
joind re à la délégation quelques-
unes des ces intelligences féminines
qui finissent par attirer l'attention.

Il est évident que je ne serai
Jamais choisie, mais si je l'étais, voi-

ci ce que je dirais à ces augures qui
se réunissent encore une fois pour
écouter les revendications d'une
puissance dont ils semblent avoir
peur. Dans une toilette sobre, de
Paris, j e me dresserais et demande-
rais la parole ; accordée ou refu-
sée, je parlerais.

« Messieurs, nous sommes réunis
pour consolider la paix du monde,
une paix qui me paraît expirante.
L'article premier de votre pacte, je
vous le rappelle, c'est le respect des
engagements, des signatures , vous
devez établir des relations interna-
tionales sur la justice et sur l'hon-
neur. Depuis des années vous avez
exigé de la France des reculs, des
abandons, la France a cédé. Aujour-
d'hui, c'est fini , vous ne trouverez
plus en face de vous des volontés
défaillantes. Vous avez accueilli à la
S. D. N. un pays qui avait violé tous
ses engagements, qui reniait les trai-
tés et les signatures, et au lieu de
lui rappeler son passé criminel, par
votre accueil qui dépassait toutes
ses espérances, vous l'avez encoura-
gé à recommencer au plus tôt?
Qu'est-il arrivé ? Ce coupable, res-
ponsable d'un affreux massacre, s'est
cru le maître. Aujourd'hui, il procla-
me sa volonté et quel que soit le ré-
sultat de vos conférences, avant un
an, il sera le pays le mieux armé
du monde. Les discussions sur le
cont rôle sont des joujoux avec les-
quels vous n 'amuserez plus les peu-

ples, ces peuples attendent anxieuse-
ment vos décisions et réclament que
vous ten iez avec énergie le rôle que
vous vous êtes engagés à tenir,. Mes-
sieurs, si la S. D. N. veut vivre, 'el-
le doit au plus tôt commencer les
débats en séance publique et cesser
les conversations particulières et
les manoeuvres dans les coulisses. La
France ne peut plus attendre, il faut ,
cette fois conclure. Je vous le rap-
pelle que depuis 1924 elle est la
seule nation qui a toujours tout ac-
cepté afin d'essayer de réaliser une
entente problématique. Messieurs,
nous ne céderons plus. »

Je pense qu 'aucun délégué n'au-
rait le courage de me féliciter de ma
franchise et, du côté des tribunes,
le public n'oserait applaudir.

Hélas ! jamai s Mme Bouboule ne
sera envoyée à Genève, il faut pren-
dre mon parti . C'est dommage, car
la S. D. N. m'attire par le bien
qu'elle pourrait faire si elle était
une force armée et puis aussi parce
qu'elle siège à Genève.

Malgré la pluie qui fait aujour-
d'hui la ville si triste , Genève est
une ville où j 'aimerai toujours à re-
venir.

Je sais que la quatorzième assem-
blée s'ouvre au Palais électoral , j'ai
lu sur un mur de ce palais une
phrase de Rousseau que je n'ai pas
trouvé dign e d'être admirée. Du
reste, je ne comprends pas le génial
écrivain , la nature qu'il a décrite

m'a toujours paru artificielle, je ne
l'ai jamai s vue comme il l'a vue et
ses héroïnes avaient des âmes tris-
tes et pleuraient trop facilement . Je
me sens loin , si loin d'une Héloïse,
que je ne peux admettre que cette
Héloïse ait pu troubler les âmes de
nos grand'mères. Mais je ne suis
qu'une fermière sans culture et il est
évident que Bouboule ne peut com-
prendre Jean-Jacques Rousseau.

Je n'ai pas voulu demander à Da-
niel l'autorisation d'aller à l'ouver-
ture de la S. D. N. Il me l'a encore
répété ce matin , il craint mes réac-
tions. Je n'irai pas aujourd'hui, niais ,
prochainement, j'assisterai aux séan-
ces ; mon ami japonais qui a autant
de cartes qu'il veut m'emmènera.

J ai prévenu Daniel que mon aven-
ture continuait et qu'elle charmait
une solitude que la politique m'im-
pose. Mon mari a des repas offi-
ciels, auxquels on n'invite heureu -
sement pas les femmes, et Claire et
Ginette sont des excursionnistes in-
trépides. Elles rentrent, le soir, las-
ses, grisées par l'air des montagnes ,
elles dorment déjà en dînant ; je ne
joui s de leur présence que le matin.
Mais leurs visites sont souvent
écourtées car Daniel , qui a pour-
tant un secrétaire des plus capa -
bles, aime à me dicter certaines
lettres.

Mal gré la pluie , la ville en larmes,
je vais sortir. De quel côté irais-je ,
il ne faut  pas céder à la tentation

et me diriger vers le Palais électo-
ral . Je ne peux guetter dans la rue,
comme les gamins des écoles, la
sortie des délégués, et pourtant
comme j'aimerais manifester sur
leur passage et essayer de leur fai-
re comprendre que l'opinion publi-
que s'impatiente et réclame des so-
lution. Mais je suis Mme de Sôri-
gny et ce nom m'impose le silence.

Sur le seuil cle l'hôtel j'hésite, je
ne dois pas traverser le pont , si je
mets le pied de l'autre côté du lac,
malgré moi j'irai au Palais électo-
ral , zone dangereuse, interdite .

Mon ami m'a conseillée d'aller
voir le Bit, c'est spécial. Ces deux
mots ont une valeur, l'homme qui
les a prononcés ne parle que pour
dire des choses intéressantes. Les
Français sont nés bavards et nous
perdons beaucoup de temps eu d'i-
nutiles conversations qui ne sont
pas sans charme.

J'avoue que l'autre jour, sur le
lac, alors que je contemplais
le coucher du soleil , j'ai aimé avoir
près de moi un ami silencieux et
ce silence a fortifié notre amité, nos
âmes si différentes so comprenaient
mieux.

Allons voit le Bit, c'est spécial.
Rapidement , un tramway m'emmè-

ne et me descend devant un long
monument aux innombrables fenê-
tres, genre caserne, ce style ici est
adopté . Je pénètre dans lc jardin et
me dirige vers l'entrée du bureau

international du Travail. Deux sta-
tues de pierre gardent la porte, el-
les représenten t deux femmes qui
me S'ont sympathiques , l'un tient un
enfant , l'autre discute en souriant
avec un serpent. Le sculpteur a choi-
si des modèles qui ne se sont pas
imposés les plus durs sacrifices
pour garder leur ligne, ce sont de
grosses bonnes femmes qui pour-
raient être les sœurs de Bouboule.

J'entre, je pense qu'on ne vas pas
s'inquiéter de ma présence, il faut
que j'aie l'air d'une habituée.

Un grand hall , à droite un esca-
lier, au fond , sur le mur, une lon-
gue inscription qui m'explique pour-
quoi cette casern e a été construite.

« Attendu que la S. D. N. a pour
but d'établir la paix universelle —
la paix , toujours la paix , il faudrait
peut-être moins en parler et agir —
et qu 'une telle paix ne peut être fon-
dée que sur la base de la just ice
sociale. »

Sociale , pourquoi donc ce mot me
déplaît-il, sociale n'a jamais éveillé
en moi le bien-être moral et maté-
riel des masses populaires et pour-
tant M. Littré nous l'explique ainsi.
Sociale, pour Bouboule, c'est la
guerre, les classes dressées les unes
contre les autres , oubliant en des
heures de folie que le Christ nous
a ordonné de nous aimer. Sociale,
c'est un mot créé par les hommes
pour remplacer : charité.

CA suivre)

La Coudre, à remettre pour
Saint-Jean, dans Immeuble
moderne, appartement de trois
chambres, salle de bain ins-
tallée et chauffage central. —
Etude petitpierre et Hotz.

Stade 4
Bel appartement de quatre

chambres plus une au pignon;
ebambre haute, belle loggia,
tout confort, lessiverie mo-
derne. — S'adresser à Mme
Grassi, Evole 19. Téléph. 43.60.

A louer à Vieux»
Châtel, ponr le 34
juin ou avant si on
le désire, très bel
appartement rez-de-
chaussée, jardin pri-
vé avce pavillons.
Cinq chambres et
chanibre de bonne.
Central et bains. —
S'adresser â Adrien
Richard. Vieux-ChA-
tel IQ. ç_£.

A louer à la Rosière
beaux logements de trois piè-
ces, service d'eau chaude à
l'année et chauffage central
général. S'adresser Etude F.
Junier, notaire, rue du Seyon

PARCS, à remettre
pour Saint-Jean, ap-
partement bien en-
soleillé de t r o i s
chambres avec bal-
con. — Etude Pctit-
pierre et Hotz. 

VALANGIN
Pour fin juillet, à louer un

logement remis à, neuf , de
quatre chambres, lessiverie,
jardin , chauffage central. Ga-
rage pour deux voitures avec
atelier de réparation, le tout
pour 100 fr. par mols. S'adres-
ser à A. Kramer, Tél. 67.06.

A louer pour le 24 Juin ou
24 septembre 1935 (actuelle-
ment atelier de couture), un

bel appartement
2me étage, de six pièces,
chambre de bonne, salle de
bain et autres dépendances,
chauffage central. S'adresser
à l'épicerie Horisberger, Fau-
bourg de l'Hôpital 17. ç^o.

RUE BACHELIN , à
remettre pour Saint-
Jean, appartement
de quatre chambres,
chauffage central,
salle de bain et jar-
din. Prix mensuel :
Fr. 105 Etude
Petitpierre et Hotz.

PESEUX
A Iouer, pour le 24 Juin ,

appartement de quatre cham-
bres, véranda, central , bain,
dépendances. — S'adresser :
Carrels 7. c.o.

24 JUIN 1635. A louer bel
appartement au 1er étage de
quatre pièces et dépendances,
chauffage central , bain, bal-
con. — Etude Jeanneret et
Soguel , Môle 10.

Aux Saars |
A louer dans villa, apparte-

ments de quatre pièces avec
chambre de bonne. Confort
moderne, chauffage central.
Vue splendide. — S'adresser
Etude F. Junier, notaire, rue
du Seyon 4.

COR C ELLES
A louer tout de suite ou pour
24 Juta, logements de troiE
pièces, modernes. Prix trèe
modéré. S'adresser à F. Cala-
me, Corcelles, Nicole 8. c.o.

Faubourg de l'Hôpital 6Î,
A LOUER, dés 24 Juta,

appartement moderne
de quatre pièces

cuisine, bains, grande terrasse,
chauffage général, eau chaude,
service de concierge. — Pour
visiter, s'adresser au concier-
ge, sous-sol. Pour traiter, à
Louis GARCIN, architecte,
Passage Meuron 2.

Plan, à remettre & proxi-
mité Immédiate du funiculai-
re, appartement de trois
chambres avec vastes dépen-
dances. Etude Petitpierre et
Hotz.

Pour cas imprévu, à remet-
tre pour juin ,

logement
confortable, de cinq chambres
et dépendances; belle situation
sur le lac, soleil , près du cen-
tre, pour le prix de 100 fr.
par mols. On peut visiter de-
puis 3 heures l'après-midi. —
Mmes Paris, rue de la Balance
No 4.

Appartement de quatre
chambres, chambre de bains
Installée, chauffage central,
bow-wlndow, dépendances, à
remettre

A LA ROSIÈRE
Etude Baillod et Berger, c.o.

BUREAU HODEL
Architecte

Appartement moderne, chauf-
fage général , chambre de
bain bien Installée, service de
concierge, belle vue. Arrêt du
tram. Dans maison d'ordre,
aux Poudrières :

trois chambres pour le 24
Juin ,

quatre chambres tout de
suite ou date à convenir.

Beau local
chauffé, à l'usage de maga-
sin ou atelier, à louer tout de
suite ou date à convenir.

S'adresser à A. HODEL, ar-
chltecte, Prébarreau 23. co.

A louer

AUX PARCS
pour le 24 Juin, appartements
de trois et quatre chambres et
dépendances. Etude Baillod et
Berger. ££.

Côte : 3 chambres et
dépendances. Etude G.
Etter, notaire. 

A louer

pour le 24 juin
rez-de-chaussée, cinq cham-
bres et dépendances, central
et bain. Jardin avec pavillon.
S'adresser rue Louis-Favre 4,
1er étage. c.o.

A louer

au Mail (Saars)
pour le 24 Juta ou plus tôt,
dans villa neuve, superbe si-
tuation, magnifique vue sur
le lac, deux appartements de
quatre chambres et salle de
bains. Tout confort moderne.
Chauffage central général et
service d'eau chaude toute
l'année ; garage. — Pour tous
renseignements et visites, s'a-
dresser Grand'Rue 1, Neuchâ-
tel. Tél. 10.49. 

Immeuble
du jardin Desor

A louer pour la Saint-Jean
1935 :

UN APPARTEMENT
de six chambres

CN APPARTEMENT
de quatre chambres

situés au bord du lac, près de
l'Université et de l'Ecole de
commerce. — Vue splendide,
grands balcons, ascenseur,
chambre de bain, chauf-
fage central, tranquillité
et tout confort. — Pour
tous renseignements et visites,
s'adresser à l'Etude Clerc
(Tél. 4.69). o.o.

Avenue des Alpes
A louer appartements de

trois et quatre pièces ; tout
confort moderne, chauffage
central, vue superbe. Pour
visiter, s'adresser à M. Aug.
Piazza , avenue des Alpes 38,
et pour traiter à F.y JUnler,
notaire, "riië du Seyon 4. - '. ' . ' i  . . , t i

Au centre de la ville
A louer, appartement de

quatre pièces, confort moder-
ne. S'adresser à F. Junier, no-
taire, rue du Seyon 4. 

Avenue des Alpes
A louer, appartement de

deux pièces, tout confort mo-
derne. Pour visiter, s'adresser
à M. Aug. Piazza, avenue des
Alpes 38, et pour traiter à F.
Junier, notaire, rue du Seyon
4.

Gibraltar. — 3 pièces et
cuisine, au soleil. S'adresser à
Hrl Bonhôte, Beaux TArtS 28.

Rateau-Seyon : magasin
avec grand arrière-maga-
sin. Etude G. Etter, no-
taire.

RUE DU SEYON, à
remettre pour Saint-
Jean, appartement
de trois chambres et
dépendances. Etude
Petitpierre ct Ilotz.

CORCELLES. — Beau loge-
ment de quatre pièces, toutes
dépendances, Jardin, verger.
Prix modique. S'adresser René
Vaucher, Corcelles, Petit Berne
No 11. 

RUE DU CONCERT, à re-
mettre appartement de qua-
tre ou cinq chambres et dé-
pendances, complètement re-
mis à neuf. Chauffage cen-
tral. Salle de bains. Etude
Petitpierre et Hotz .

A remettre, appartement de
dj iux chambres et dépendan-
ces, avec Jardin , situé dans le
quartier de la Rosière. Etude
Petitpierre et Hotz.

Chambre indépendante. —
Jenny, Epancheurs 9. co

Belle chambre Indépendan-
te, pour monsieur. Mme Pail-
lard , Usines 31, Serrières.

Jeunes filles trouveraient

(Mit et pension
dans bonne famille chrétienne
(parlant l'allemand) à Berne.
Bonne cuisine. Vie de famille.
Piano â disposition. Prix : 125
francs par mois. Offres sous
chiffres Zc 4007 Y à Publici-
tas, Berne. SA 11273 B

On cherche, pour restaurant
de campagne,

jeune fille
de 18 à 22 ans, sachant le ser-
vice, de préférence catholique;
occasion d'apprendre la lan-
gue italienne. — Offres avec
photographie à Pietro Juretti,
Camorino (Tessin).

Commerce de gros de la
place cherche

JEUNE FILLE
sortant des écoles, pour di-
vers travaux de bureau et
magasin. Serait employée pour
commencer, seulement le ma-
tin.' — Adresser offres écrites
à S. B. 987 au bureau de
la Feuille d'avis.

OR CsfEtlOSfiE
Jeune filie, propre, active et
de confiance, pour servir au
café et aider au ménage. De
préférence fllle de la campa-
gne. — Se présenter à l'Hôtel
du Point du Jour, Boudevil-
liers.

Jeune fille
20 ans, Suissesse allemande,
avec diplôme de « nurse » et
bonnes références cherche pla-
ce dans bonne maison pour
s'occuper de un ou deux en-
fants et où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Pourrait entrer le
15 mai ou date à convenir. —
Adresser offres à Marie Lau-
tenschlager c/o famille KJels-
berg-Lafllsch, Pflanzschulstr.
No 42, Winterthour (Zurich).

Jeune fille
15 ans, hors des écoles, cher-
che place facile pour faire le
ménage et apprendre la lan-
gue française. Pas de tra-
vaux des champs. Gages: 15
fr. Vie de famille désirée. —
Adresser offres à Fritz Huber,
Moosgasse, Bargen (Berne).

THEATRE j Un fj( m d'action formidable
Jeanne HELBLING et TIM B E  TATAI IB 1Thomy BOURDELLE dans 1 1 F1 LE I Ml W U C |
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Jeune fille sérieuse
désire trouver occupation
dans bonne famille, pour six
mois, dès le 1er mal, dans le
but de se perfectionner dans
la cuisine et pour aider à la
maltresse de maison. Adresser
offres écrites à. D. B. 966 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
26 ans, sérieuse, de confiance,
cherche place de cuisinière
dans famille, home, clinique
ou de bonne à tout faire. —
Libre à Pâques. Références à
disposition. Faire offres à Mlle
Lucie Bourgeois, Marcelin sur
Morges.

On cherche place dans bon-
ne maison privée pour une

jeune fille
hors de l'école. Entrée après
Pâques. S'adresser à la Paroisse
réformée de Lengnau près
Bienne.

Couturière
Jeune couturière cherche

place pour tout de suite dans
bon atelier de couture. De-
mander l'adresse du No 979
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter d'oc-
casion une

layette d'horloger
Adresser offres écrites à H. B.
985 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche à reprendre
bon petit

commerce
Faire offres détaillées sous
chiffre T. H. 989 au bureau
de la Feuille d'avis.

Vous trouverez
sans peine une

volontaire
de la Suisse allemande en In-
sérant dans la .Sdiweliorisihe
Aflgemeine V o l k s - Z e i t u n g ".
Elle esf répandue a raison de
91000 exemplaires dans plus
de «ooo localités. Clôture des
annonces: Mercredi soir. 0b-
servez bien l'adresse exacte ¦

Sdiweizerisdte \
AHgemeineVolks-Zeitung

Zofingue
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Jeune homme intelligent et
travailleur trouverait place
d'apprenti

cordonnier
chez A. Merlotti, Maladière 4 a,
Neuchâtel .

Apprentie couturière
est demandée, chez Mlles
Bertschl, Ecluse 36.

Fr. 1500.-
La personne qui dispose de

cette somme pourrait repren-
dre une entreprise rare et des
plus intéressantes au point de
vue rapport . Situation d'ave-
nir. ' — Ecrire à E. Henry,
place du Vallon 17, Lausanne.

liiez-us Ht
Dames et Messieurs désirant
créer foyer heureux, adressez-
vous en toute confiance à
dame distinguée ayant do
bonnes relations. — Casa
transit 355, Berne. Timbra
réponse. ¦

Jeune homme
désirant connaître l'allemand
à fond désire leçons partlcu.
Hères. — Adresser offres écri-
tes à D. A. 982 au bureau
de la Feuille d'avis.

Faucon
Dividende 1934 des actions

pi-ivilégiées Série A. est paya,
ble chez MM. Bonhôte et Cle,
contre présentation du certi-
ficat d'actions. 

LA PETITE ECOLE
Escaliers des Bercles

Mlles R. JUNOD
A. SCHINZ

RENTREE
MERCREDI  24 avril à 8 h, «

Inscriptions :
Mardi 23 avril , de 2 à 4 h.

à la ce Petite Ecole »
" MARIAGE

Monsieur dans la trentaine,
ayant situation de premier or-
dre, Jouissant d'une honorabi-
lité parfaite, présentant bien,
désire connaître Jolie demoi-
selle de 18 à 25 ans, en vue de
mariage. Joindre photographie
qui sera retournée. Adresser
les offres sous A. K. 122, poste
restante, Yverdon.

Bonne pension bourgeoise
à prix modérés. On donne aus-
si dîners seuls. — Faubourg
de l'Hôpital 9. c.o.

Dame cherche un

petit logement
ou grande chambre avec ré-
duit propre. — S'adresser à
Mme Huguenin, Beaux.Arts 13.

Demoiselle cherche

GHAMBRE INDÉPENDANTE
confortable, avec Jouissance
salle de bain. — Adresser of-
fres écrites à F. P. 984 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
propre , 16-17 ans, pour aider
au ménage et garder deux
enfants, pour tout de suite.
S'adresser: Laiterie Bartschl,
Chavannes 23.

On cherche, pour tout de
suite,

jeune homme
robuste, sachant traire et fau-
cher et connaissant un peu
les chevaux. — Faire offres à
Alfred Gygi, voiturier, Bevaix.

Pour

u6yx
jeunes filles

15 ans y,, hors des écoles se-
condaires, on cherche places
dans familles, pour aider au
ménage. (Pas de ménage de
campagne.) Gages environ 15
fr. Entrée fin avril. — Offres
à Fursorgerin, 9, Amtsvor-
mundschaft, Zurich.

Jeune commerçant
Argovlen, sérieux et travail-
leur, ayant terminé son ap-
prentissage et acquis le diplô-
me, cherche place dans une
maison de commerce, où il lui
sera possible de se perfection-
ner dans la langue française.
Entrée à partir du 3 Juin. —
Hans Frei c/o Zweifel et Cle,
Colonialwaren en gros, Lcnz-
bourg. 

Jeune garçon hors des éco-
les cherche place de

miiinoiiain
S'adresser à MUle Guye, rue
de la Serre 5, téléph . 8.37.

Nous cherchons pour tout de suite

r modiste Qualifiée
ayant du chic et connaissant à fond son métier. —
Adresser offres écrites sous chiffres B. B. 983 au bu-
reau de la Feuille d'avis de Neuchâtel .

Importante fabri que de machines à coudre enga-
gerait

VOYAGEUR
de première force , sérieux et travailleur, pour visiter
clientèle particulière, Vau d et Fribourg.

Fixe, frais et commissions.
Adresser offres avec références et photographie à

case postale 198, Lausanne-Gare. 

USINE D'IMPRÉGNATION de POTEAUX
en pleine exploitation

demande un collaborateur
disposant de fr. 20,000.— à 30,000.—. Ecrire F. 85701 V,
Feuille d'avis de Vevey. A.S. 30009-17 D
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U» ANNONCES
reçues avant 2 h.
(grandes annonces
avant 9 h.) peuven t
paraître dans le nu-
méro du lendemain.

Pour cause imprévue
à louer, tout de suite ou pour
date à convenir, un Joli ap-
partement de deux chambres,
cuisine et dépendances. —
Avenue du 1er Mars 20, Sme
à droite. — Même adresse, à
vendre une couleuse et deux
seilles.

Pour l'été
A louer, dans un très Joli

endroit tranquille, bel appar-
tement de onze pièces, quinze
lits, tout meuble; prix à dé-
battre; conviendrait à pen-
sionnat. — Adresser les offres
à M. Jordan , « Le Coteau »,
Choëx s/Monthey (Valais).

PESEUX
A louer, pour le 1er mal

eu date à convenir, à per-
sonnes d'ordre, beau premier
étage de trois chambres et
dépendances, terrasse et Jar-
din. — Demander l'adresse du
No 988 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Bole
A louer, pour le 24 Juin ,

beau logement au soleil, belle
situation, belle vue. Balcon,
chauffage central, dépendan-
ces et Jardin. — S'adresser
à Mme Porret, « La Glycine »,
EÔIe. 

24 juin
Logement de trois cham-

bres et dépendances, bien ex-
posé au soleil. — S'adresser:
Chemin des Grands-Pins 5,
1er à droite, de préférence
dans la matinée.

Garde-meubles
A louer belles pièces, au

eentre de la ville. S'adresser
à F. Junier, notaire, rue du
Seyon 4.

Ecluse : 3, 4 ou 5 piè-
ces et dépendances. Etude
G. Etter, notaire. 

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 - Tél. 195

A LOUER
Faubg. Château : logement 8

chambres avec confort, vé-
randa, terrasse, Jardin, bel-
le vue.

Pertuis du Soo : 5 chambres,
confort, jardin.

Ermitage : Maison 8 cham-
bres, jardin.

Saars : Maison 5 chambres,
jardin.

Rue Matile : beaux logements
5-6 chambres, confort.

Evole : 3-5 chambres, confort.
Quai-Godet : 5 chambres.
Fbg du Lac : 6 chambres.
Seyon : 5 chambres.
Sablons : 5 chambres, confort.
Colombière : 4 chambres, vé-

randa, terrasse.
Musée : 4 chambres, confort.
Passage St-Jean : 4 chambres,

confort.
Côte : 4 chambres, véranda,

jardiu.
Maujobla : 4 chambres, Jar-

din.
Pourtalès : 4 chambres.
Orand-Bne : .2-3 chambres.
Ermitage : 3 chambres, jardin.
Louis-Favre : 3 chambres.
Château :' 1-3 chambres.
Chemin des Mulets : 3 cham-

bres, jardin.
Tertre : 3 chambres.
Moulins : 1 à 5 chambres.
Fleury : 1-3 chambres.
Serre, Château, Grand-Bne !

1 chambre.
Hôpital , Saint-Honoré : Bu-

reaux.
Parcs : logement de 3

chambres, dépendances,
balcon. Etude G. Etter,
notaire. 

24 juin 1935
A louer dans quartier tran-

quille, appartement de villa
particulière de cinq pièces,
hall et dépendances. Tout con-
fort moderne. Eventuellement
garage. S'adresser Etude Wa-
vre, notaires.

Etude WAVRE, notaires
Palals-Rougemont - Tél. 61

Immédiatement :
Neubourg 6 : une pièce.
* Charmettes 31 : cinq pièces.
Ecluse SI : locaux à l'usage

d'entrepôts.
24 juin :

* BEAUX-ARTS 15 : cinq piè-
ces.

* CRÊT-TACONNET 38 : sept
pièces.

* FAUBOURG HOPITAL 10 :
huit pièces.

* TROIS-PORTES 25 : trois
pièces.

TRESOR 5 : six pièces.
* EVOLE 58 : cinq pièces.
Caves à louer.
* Appartements avec tout con-

fort moderne. 
A louer aux

AUX SABLONS
appartements de trois, quatre
et cinq chambres et dépen-
dances. Etude Baillod et Ber-
ger. ç̂ o.

Carrels
Beau 2me étage, cinq ou six

pièces, dans villa bien située,
vue très étendue, tout con-
fort, central, chambre de bain
et W.-C. séparés, chambre de
bonne, balcons et terrasse ;
tram à proximité ; &' remettre
tout de suite & conditions
avantageuses. — Se renseigner
rue du Bassin 16. Tél. 12.d8.

Place des Halles : Local
bien situé pour magasin,
atelier, dépôt, etc.
Etude G. Etter, notaire.

PESEUX
A louer bel appartement

moderne, quatre pièces et
toutes dépendances, belle ter-
rasse sur véranda, dans villa,
quartier tranquille, avec vue
superbe et imprenable. — S'a-
dresser à A. Béguln-Guyot,
Cortenaux 10, Peseux. 

A louer un

APPARTEMENT
de trois chambres, balcon, ca-
ve et bûcher, Jardin, soleil. —
Péreuses 5, Vauseyon, rez-de-
chaussée. S'adresser l'après-
midl. 

HAUTERIVE
A louer un appartement de

quatre chambres, terrasses et
un appartement de trois
chambres, jardin. S'adresser
à J. Frltschi, Hauterive, tram
No 7, la Coudre. 

Avenue du 1er mars :
5 chambres, balcon, cen-
tral et bain. Etude G.
Etter, notaire. 

AUX POUDRIÈRES

AUX BATTIEUX
à remettre appartements de
trois et quatre chambres,
chambre de bains, chauffage
central, balcons ou bow-wln-
dows, dépendances. — Etude
Baillod et Berger. c.o.

Faubourg du Château :
appartement dé 6 pièces,
toutes dépendances, cen-
tral, et bain. . S'adresser
Etude G. . Ettèr.f notaire, j

Pour tout de suite, à .re-
mettre y ;•

AUX FAHYS
appartement de trois pièces et
dépendances. Etude Baillod et
Berger. c.o.

A louer pour le 24 juin, uh

bel appartement
de quatre pièces et toutes dé-
pendances, terrasse, chauffage
central, chambre de bain ins-
tallée. Vue superbe. — S'a-
dresser à E. Splchiger, Mail-
iefer No 6, Serrières.

Pour le 24 Juta, à louer à
la

rue Saint-Honoré
au 1er étage, grands locaux
ensoleillés, à l'usage de BU-
REAUX. — S'adresser Etude
Baillod et Berger. Tél. 155 c.o.
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Ces jours, nous offrons spécialement
des Richelieu, système cousu main

en brun , noir ou vernis
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Les mites arrivent !

LE SAG ANTI-MITES KORES
VOUS OFFRE PLUSIEURS AVANTAGES :

1. Ferme hermétiquement et garantit vos
vêtements des mites.

2. Fermeture de côté, d'où introduction
facile du vêtement.

3. La fenêtre en cellophane permet la vue
du contenu.

4. Le porte-manteau mobile se fixe à l'inté-
rieur du sac.

Prix : No 1410 (56 X 96 cm.) fr. 1.50
No 1411 (68 X 115 cm.) fr. 2.—
No 1412 (68 X 144 cm.) fr. 2.50

En vente à la Papeterie

Delachaux & Niestlé S. A.
4, rue de l'Hôpital

Lac de Neuchâtel
tableau de

W. Roethlisberger
à vendre. — Pour traiter ,
s'adresser â E. Splchiger
flls, Soyon 6, à Neuchàtel.

Au printemps
une cure médicinale de

raisin faite avec le
véritable

FERM ENT
BERANECK

sera utile
En vente seulement
dans les p harmacies

Laboratoire Béraneck
Neuchâtel

HUIUII»^——— m-ssm

MAISON MARTIN
TAILLEUR DAMES

MESSIEURS
Sa coupe parf aite
Ses dernières Nouveautés

Complets de Fr. 180.- à Fr. 220.-
Pantalons flanelle . » 45.- » 55.-
Costumes de dames » 140.- » 180.-

HOPITAL 7 TÉLÉPH. 122

La vraie économie...
Savoir bien dépenser devient une
économie, car les articles de qua-
lité seuls ont une longue vie.
L'achat du soi-disant « bon mar-
ché » est une épargne illusoire

BALLY chausse...
BALLY dure...
BALLY est réellement

avantageux !

Cousu-trépointe ^̂ 0̂10 '̂
véritable

Forme très chaussante
Boxcalf noir ou brun . . . .  17.80
Le même doubles-semelles 19.80

BALLY JUBILÉ ****^

Un succès. Form très chaussante.
Doubles-semelles. Véritable cousu
trépointe. Boxcalf noir ou brun

Notre personnel stylé et compétent
pour vous conseiller est une sécu-

rité pour un achat rationnel

VÉHICULES A MOTEURS ET
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique paraît les mardis. Jeudis et samedis

Automobiles d'occasion
PEUGEOT, 201 et 301, 6 et 8 Cv..

conduites intérieures.
FIAT de 6 à 13 HP, conduites intérieures

Cabriolet et fourgon 600 kg.
ANSALDO, torpédo et conduites intérieures
LANCIA, torpéd o 10 HP, moteur révisé
RENAULT, torpédo très bon marché |
VOITURES AMÉRICAINES, de toules mar-

ques n'ayant pas beaucoup roulé, et de
très bel aspect.

Découpez le bon ci-dessous et envoyez-le au-
jourd'hui même à MM. Segessemann et Fils, Ga-
rages du Prébarreau et de la Rotonde, à Neu-
châtel , vous recevrez en retour les prix et les
spécifications de chaque modèle

SANS ENGAGEMENT, veuillez m'envoyer vos
prix concernant :

MARQUE . , , . . ,. ,  .Carrosserie , ,

» IH IHMI  » I

» iiiiiim » * . , , , , f *
M , , , , ,, ,  à i , , . , , .  .

Ruo . , , . , No 

Jî'Sâël VULE

WÊ NEUCHATEL
Avis important

aux propriétaires
de vignes

En vue de la perception de
la contribution obligatoire
instituée par la loi cantonale
du 9 février 1935 concernant
la subvention en faveur de
la reconstitution du vignoble,
les propriétaires sont invités
à consulter leur chapitre dans
le registre communal, à la
Direction de police.

D'autre part , les propriétai-
res qui , depuis le mols de Juin
1934, ont planté de la vigne
dans des terrains du ressort
communal qui n'étaient pas
ou plus affectés à cette cul-
ture, ou qui ont au contraire
arraché de la vigne, doivent
en Informer la direction sous-
signée Jusqu 'au 1er mal.

Direction de police.

Immeubles
de rapport

à vendre à Neuchâtel
A vendre, à de favorables

conditions, deux immeubles de
rapport situés, l'un Chemin
de la Caille, l'autre Avenue
des Alpes. Tous les locaux
compris dans les maisons of-
fertes en vente sont loués.

Ces Immeubles, favorable-
ment situés et jouissant d'une
vue superbe, constituent un
excellent placement de fonds.

Pour prendre connaissance
des conditions de vente, du
revenu locatif et des charges,
s'adresser à l'Etude Clerc, à
Neuchâtel (Tél. 4.69). c.o.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 • Nenchâtel

Tél. 726

Occasion
d'acquérir à bon compte, au
bord du lac de Bienne, une

jolie propriété
avec installations pour éle-
vage de volaille, villa moderne
de sept chambres et garage.
Confort, vue superbe, terrain
de 4200 m2.

A vendre dans localité vau-
doise,
immeuble avec café

et petit rural
seul établissement dans la
région, salle de danse. Affai.
re de bon rapport. Pr. 15,000
suffisent.

A vendre, à Neuchâtel , rue
de la Côte, une

maison familiale
entièrement remise à neuf ,
contenant six pièces et dépen-
dances, bain, véranda, plus
un pignon mansardé pouvant
former logement séparé. —
Chauffage central . — Jardin
avec arbres fruitiers, 700 m!.
Conditions avantageuses.

A louer, au Val-de.Ruz,
pour la saison ou deml-sal-
eon d'été,

belle villa
meublée

dix chambres, grand parc.
La propriété, comprenant

la villa, petite maison de
ferme et 14,000 m2, est aussi
à vendre. Prix très bas.

A Saint-Blaîse
jolie maison moderne, parti -
culièrement bien située, trois
logement de quatre et deux
chambres, bon rapport. S'a-
dresser Bureau Crêt 7, Neu-
châtel ou Etude Thorens,
Saint-Biaise. 

Enchères
d'immeuble

à Boudry
Mardi 16 avril 1935, à

16 heures, à l'Hôtel du
Lion d'Or, à Boudry, les
héritiers de M. Louis Be-
nay vendront , par enchè-
re publique, l'immeuble si-
tué sur la place du tram,
article 2643 du cadastr e
de Boudry, soit maison
d'habitation avec locaux
au rez-de-chaussée et jar-
din.

Pour conditions et ren-
seignements, s'adresser au
notaire Ernes t Paris, à
Colombier. 

Frédéric DUBOIS
régisseur

3', rue Saint-Honoré, ville
Téléphone 441

A VENDRE
Villas et propriétés à l'Ouest

de la ville;
Malsons à Areuse et Chez-

le-Bart , avec jardin et verger;
Sols à bâtir à l'Ouest de la

ville, en nature de verger et
vigne.

A Monruz (Favag)
joli e parcelle de terrain de
750 m3, accès au lac ; eau, gaz,
électricité, égout. Prix avanta-
geux. S'adresser Bureau Crêt
No 7, Neuchfttel. 

A Bel-Air-Mail
deux Jolies parcelles de ter-
rain de 700 ms, belle vue, bon
accès. S'adresser Bureau Crêt
No 7. Neuchfttel. 

Petite maison locative
de trois logements, de deux et
trois chambres, magasin et
garage, à vendre, à l'ouest de
la ville. Terrain de 1200 m».
S'adresser Etude Wavre, notai-
res.

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
à Peseux

Le mardi 9 avril 1933, dès
16 heures, l'Office des pour-
suites soussigné vendra par
vole d'enchères publiques, au
domicile de Guldo Blffl , rue
du Stand, à Peseux, les objets
suivants :
des crampons d'échaufaudage:
des rabots ; des scies ; des cor-
des ; des pioches ; des pelles ;
pinces et un coffre à avoine.

.La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi.

Boudry, le 4 avril 1935.
Office des poursuites .

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
à Cormondrèche
Le mardi 9 avril 1935, dès

14' 1». 30, l'Office des pour-
suites soussigné vendra par
vole d'enchères publiques,
chez M. Fritz Robert , Grand-
Rue 11, à. Cormondrèche, OU
ILS SONT ENTREPOSÉS, les
objets suivants :

un divan-lit complet ; deux
chaises ; une commode ; des
draps de lit; enfourrage duvet ;
taies, chemises; faux-cols; lin-
ges toilette ; chaussettes, ainsi
que d'autres objets dont le
détail est supprimé. Tous ces
objets sont usagés, mais en
bon état.

La vente aura Heu au comp-
tant conformément à la loi.

Boudry, le 4 avril 1935.
Office des Poursuites.

A vendre, faute d'emploi ,
bon

potager à gaz
trois feux, un four; très bon
état. Bas prix. — S'adresser :
Quai Jeanrenaud 16, 2me éta-
ge, Serrières.

9 belles 
couleurs inoffensives
pour feindre les œufs
5 c. le sachet 

-ZIMMERMANN S. A.

Beau choix
de cartes de visite
à prix avantageux

au bureau du journal

Peinture
POU R

bateaux
boiseries
meubles
autos
camions

préparée dans tous
les tons,

chez les spécialistes

Timbres escompte 5 %

Au Bûcheron
Ecluse 20 - NEUCHATEL

P. EVARD & C°
Tél. 16.33

vendent et achètent
tous genres de
meubles usagés

Chauffage central
Installations sanitaires. Buan-
deries et fourneaux en tous
genres. Potagers pour tous

combustibles et à gaz

Jahrmann, Parcs 103
Devis gratis.

Références à disposition, c.o.

A remettre
pour cause d'âge et santé bon
commerce. Voiturage général .
Camionnage et vente de char-
bons. Chiffre d'affaires prou-
vé. S'adresser par écrit sous
C. J. 855 au bureau de la
Feuille d'avis.

tgS&L Qu'il pleuve ou qu'il
l̂ j lSjH vente, vous serez tou-
(ffl ŷ v -K jours parées avec un
^P^ffiËlpk parapluie léger , soli-

y^^^^^tm- 
Parapluies 

pour dames
|̂£|1Ŝ  de P- fr - 8-90

•̂ ^^^^̂ ^̂ ^ m Parapluies p^ messieurs
¦̂ 8§HJBÏ de P- fr - 3.90

11§1 E. BIEDERMANN
MÊÊmÈÊml NEUCHATEL

Occasion
A vendre chambre à cou-

cher une personne; état de
neuf. Bas prix. . Même adres.
se, outils pour Jardin. —
Sablons 15, 1er à droite.

On offre à vendre une belle
grosse

génisse
prête pour le 20 avril; ainsi
qu'une bonne jeune vache. ¦—
S'adresser à Fritz Galland, à
Boudry. 

Balance Butch
de 2 kg., automatique, è l'état
de neuf , à vendre. — Faire
offres écrites sous chiffres F.
C. 986 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Bicyclettes Jlliegro"
luxe, chromées 170.—

Bicyclettes „Cervin"
chromées 140.—

Bicyclettes „A.G"
nickelées 115.—
Facilités de paiement

A. Grandjean Lt
Saint-Honoré 2 Neuchàtel

Pour cause de transforma-
tion, à vendre i

agencement complet
de magasin

à prix avantageux ; trois ban-
ques dessus marbre ; vitrines,
corps de tiroirs, rayons (ta-
blars), étagère à pain, agen-
cement de deux devantures
avec marbre de 1 m. 75 sur
0 m. 65. Double porte battan-
te vitrée, hauteur 2 m. 80,
largeur 1 m. 75. Disponible
et à enlever fin avril. Pour
visiter et traiter, s'adresser a
T. Renaud, négociant . Cernier.

Bonne affaire :
à enlever tout de suite,
Ford modèle 30-31, deux
portes, 17 CV, très bien
conservée. — Chevrolet,
quatre portes, très peu
roulé, comme neuve. —
Adresser offres écrites à
V. U. 960 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

poussette
« Wisa-Gloria », en bon état.
— S'adresser à Mme Stucki ,
Chaumont.

Quinzaine des
CUISINIERES

A GAZ
6 au 20 avril

Visitez librement notre
exposition permanente

Démonstrations culinaires
sur cuisinières à gaz de
la renommée marque

«Soleure»
Mardi 9 avril, à 20 h.
Mercredi 10 avril, 20 h.

dans nos propres
locaux.

Avis aux intéressés
ENTRÉE LIBRE

Quincaillerie BECK
PESEUX

Les effets de

l'artériosclérose
se manifestent géné-
ralement par une
augmentation de la
pression sanguine,
une disposition à la
fatigue, l'affaiblisse- •
ment de la mémoire,
des maux de tête fré-
quents, des vertiges,
de l'insomnie, des
troubles du cœur, la
difficulté à respirer,
comme par des trou-
bles nerveux et autres
symptômes. L'Aderln
cie l'Abbé Heuiman ¦
rendent d'excellents ™
services pour soulager
l'artériosclérose. Ade-
rlne 159 Boite d'origi-
ne 104 Tablettes Fr.
5.50. Aderlne 159 Petit
modèle Fr. 3.25. En
vente dans les phar-
macies ou directe-
ment à la

Pharmacie du Lion
Ernest Jahn - Lenzbourg
IMHUnUHBBHHHHn



LE CHOIX D'UNE CARRIÈRE
A notre époque où les fluctuations

de la crise rendent incertain l'ave-
nir de toutes les carrières et parti-
culièrement des carrières libérales,
on ne peut prétendre écrire à ce
sujet des vérités absolues. Mais il
est possible cependant à ceux qui
ont quelque expérience de la ques-
tion de donner quelques conseils
pouvant éviter de regrettables
erreurs ou permettre parfois des
succès imprévus.

La question est double, à la fois
sociale et pédagogique.

Sans aborder une étude d'orien-
tation professionnelle qui soulève-
rait tous les problèmes sociaux les
plus ardus, il faut reconnaître que
les adolescents subissent les fâcheu-
ses conséquences de notre instabi-
lité économique. Les plus capables
ou les plus énergiques sont parfois
tentés de se dire : « Advienne que
pourra ! Si mon apprentissage ou
mes études peuvent n'aboutir qu'à des
desdlusions, mieux vaut me diver-
tir et profiter de ma j eunesse pen-
dant qu'il est encore temps. » —
Telle est la réalité : il devient de
plus en plus difficile, de nos jours,
d'entreprendre à longue échéance.
La fièvre remplace la patience, et
pour cause : on n'en saurait faire
grief aux jeunes. Et si nombre d'en-
tre eux tendent à ignorer de plus en
plus le plaisir que .l'on trouve à pré-
voir sa vie et à la construire pa-
tiemment, ils peuvent nous répon-
dre : « Commencez par nous donner
de meilleures conditions de travail.»

En attendant que la situation
change définitivement, il faut courir
au plus pressé. Il faut absolument
réduire au minimum le nombre des
carrières où l'on débute mal. Il im-
porte que des études ou un appren-
tissage soient toujours entrepris avec
goût et conviction, de façon que
les capacités personnelles et la force
de volonté puissent compenser l'han-
dicap de la crise actuelle.

Pour nous en tenir au choix entre
un apprentissage et des études se-
condaires, certains parents ont-ils
raison d'imposer à leur fils une car-
rière libérale, alors qu'il Se montre
épris de mécanique ?

Non ! Cent fois non t Le préjugé
qui consiste à considérer une car-
rière libérale comme plus digne,
plus utile et plus rémunératrice
qu'une carrière commerciale, par
exemple, est aussi nuisible à la vie
d'une collectivité que le préjugé
dépeuplant les campagnes au soi-
disant profit des villes.

Deux exemples. En France, il est
à l'ordre du jour d'envisager la ré-
duction du pourcentage des fu turs
licenciés, docteurs et diplômés de
tontes sortes et les récentes manifes-
tations universitaires contre les
médecins étrangers ne sont qu'une
conséquence de cet état de choses.
En Suisse, c'est avec raison que les
médecins ne tiennent aucunement à
voir par trop fa ciliter l'accès de leur
corporation. Ainsi, lorsqu'il fut ques-
tion de supprimer le latin comme
branche principale aux examens per-
mettant d'entrer à la Faculté de

médecine, on objecta , à juste titre ,
qu'un médecin doit avoir fait ses hu-
manités. On sait que le latin fut
maintenu.

•
Premier conseil, qui a d'ailleurs

été donné maintes fois par des di-
recteurs ou des professeurs de col-
lèges, de gymnases ou d'universités:
« Si votre fils n'a pas le goût des
études, renoncez-y d'emblée. Vous
lui feriez perdre des années pré-
cieuses. — Ou si, à force d'acharne-
ment, il parvenait à les terminer, il
ne serait pas heureux, et ne ferait
qu'encombrer une carrière qui con-
naît déjà suffisamment de concur-
rence. »

*
Malheureusement, la question ne

se pose pas toujours avec cette ex-
trême simplicité. L'enfant ne sait
pas toujour s lui-même ce qu'il veut
ou ce qu'il est. Il s'ignore souvent et
croit qu'une étude sera ceci, alors
qu'elle est en réalité cela. D'où par-
fois des déceptions et des faux dé-
parts. Convient-il alors de pour-
suivre ?

Deuxième conseil : « La persévé-
rance ne doit pas devenir de l'obs-
tination. Il ne faut pas poursuivre
des efforts vains, sous prétexte que
votre fils leur a déjà consacré une
ou deux années. Pour ne pas les
perdre, vous allez peut-être gâcher
toute une carrière. D'ailleurs, un
effort n'est jamais perdu et votre
fils bénéficiera dans son nouveau
domaine des expériences, même né-
gatives, qu'il vient de faire ailleurs.
Prenez la difficulté de front. Si vo-
tre fils est à son troisième ou cin-
quième trimestre de collège et qu'il
soupire après un apprentissage d'é-
lectricien, ne vous vexez pas lorsque
son maitre vous dit qu'il n'est pas
fait pour les études : placez-le en ap-
prentissage. »

« Si votre fils veut faire des scien-
ces au Meu de lettres ou vice-versa,
ou s'il préfère encore des études
commerciales ou même un rapide
apprentissage de sténo-dactylo pour
se lancer dans le reportage ou le
commerce, vérifiez d'abord s'il s'a-
git d'une fantaisie passagère. Mais
si, après avoir consulté ses maîtres
et avoir constaté définitivement avec
eux qu'il est réfractaire à son pro-
gramme actuel, ne craignez pas de
l'en faire changer. »

On peut aussi se trouver dans le
cas inverse d'un artisan ou d'un jeu-
ne commerçant auquel son métier
sourit si peu, qu'il ne sera satisfait
qu'une fois devenu professeur ou
avocat, serait-ce au prix de rudes
efforts et avec un retard de plu-
sieurs années sur ses confrères. Hâ-
tons-nous d'ajouter qu'il s'agit d'ex-
ceptions. Mais gardons-nous aussi de
déconseiller de semblables efforts,
dont une tenace conviction démon-
tre d'avance la valeur.

Dr Paul-A. DU PASQUIER.
directeur de l'Ecole Lémania.

Couctiet? qcaphdaqïqae
M | Une vie incomparablement
ITlarCcl. mouvementée rayonne de
votre graphisme aux gestes hardis et
parfois pleins die cette grâce virile qui
appartient aux êtres spontanés, forts , sé-
rieux et féconds. Votre àme connaît oes
états euphoriques d'excitation qui sont
comme des coups de fouet sur les émo-
tions. La pensée, pareille a, un cheval lan-
cé, suit Sa piste en franchissant, par
bonds audacieux et savants, les asso-
ciations d'idées trop lentes & se formu-
ler et accélère soin mouvement sous l'é-
peron du désir qui s'impatiente de réa-
lisation immédiate. Vous avez une natu-
re exceptionnellement douée et vibran-
te, au coefficient de sensibilité capaJble
de s'élever à une haute puissante, ce qui
Implique une passionnante d'artiste avec
ses états d'âme particuliers, et son in-
domptable besoin d'autonomie. Votre
tempérament touche à ces racines de la,
vie qui distillent la Jeunesse audacieuse
et enivrent de volonté de puissance, de
cette soif de contrôler ses forces au con-
tact des choses qui met le sourire aux
lèvres et l'orgueU au cœur. Et, comme la
vie exige un équilibre, ce cœur se cou-
che aux pieds de la tendresse et en men-
die les satisfactions et les Joies intimes,
inconnues souvent aux puissants. Oui,
Ha Providence s'est montrée généreuse
pour vous. Donc...

POIAIKIQI V VOUS êtes un Instinctif ,
VdieiIUdl. I. un impulsif , un sensi-
ble dont l'affectivité naturelle est sou-
mise à un contrôle serré de la volonté
qui en régularise les réactions. Grâce à
cette discipline et à l'acuité de votre In-
telligence qui pénètre les choses avec
une grande finesse de dlsceraemenit, vo-
tre Jugement, parfois sec et précis com-
me un diagnostic de médecin, tient
compte de tous les éléments des problè-
mes a résoudre, à peine Infirmé par une
imagination fertile et assez fantaisiste et
sentimentale qui teinte d'une touche
d'irréel vos conceptions de la vie. E est
en vous de mystérieuses antennes qui
pressentent, devinent ou découvrent ce qui
échappe à la pure logique. Psychologue,
vous l'êtes par l'esprit d'observation et
par l'intuition. Délicat, minutieux, la
pensée abondante, l'Idée toujoure sur le
qul-vlve, vous serez aisément systémati-
que, grammatical pour ainsi dire, aimant
l'abstraction sans perdre de vue la Ju-
dicieuse application pratique que votre
savoir-faire saura manier avec une vive
intelligence de l'opportunité. Avec cela,
doué d'une belle sensibilité de cœur et
de bonté éclairée, vous savez réserver à
votre âme un asile Inviolable. Quelque
chose de vous échappera toujours tena-
oeroerut à l'étreinte de l'homme...

T 1 ̂  
Vous avez au cœur un 

sincère
1. I O .  sentiment d'humanité, bien
que sans élan. C'est que la sensibilité gé-
nérale est atténuée par un tempérament
mesuré qui vibre en dedans et au sein
d'une sphère psychique capitonnée de
discrétion émotive. Ensuite tout est
simple chez vous. Nulle trace d'exalta-
tion. Point d'Imagination endiablée qui
met la tête et le cœur en panique. Nul-
le exagération volontaire qui fait passer
la satisfaction du désir personnel avant
tout. Absence de mesquinerie aussi et
d'égoïsme cru qui altèrent et durcissent
les meilleurs instincts. Vous êtes sur le
terrain solide des faits palpables, de la
vie réelle, du bon sens qui conseille la
voie honnête et les procédés légaux, du
respect du passé et de l'adaptation sang
servilité aux exigences du présent. Vous
vous laissez plus ou moins porter par
le flot de l'existence, avec une passivité
attentive aux écueils , quelque désen-
chantement clans l'âme et le ressort mo-
ral parfois détendu . Mais il y a de la
profondeu r dans le sentiment, de la

grandeur aussi et si le caractère manque
de détermination , il y a de la tenue et
de la retenue, de l'intelligence, de l'or-
dre et du frein. Avec cela, on va loin.

M' Vive le charmant village au bord
lKiery. £ju lac, qui a su conserver la
fraîcheur de votre tempérament prime-
sautler et inégal, animé par tm sang en
lutte perpétuelle, dominé par une tête
pleine d'aspirations neuves et appuyé
d'un solide sens pratique I La vue cons-
tante de l'espace liquide et changeant
réjouit votre coeur et sympathise avec
vos sentiments qui se reflètent dans les
sourires ou les froncements de l'onde,
alors que votre besoin de liberté respire
à l'aise et que votre pensée s'élève en
face des lointains neigeux. Votre imagi-
nation a des envolées et des gaîtés que
la vie n'a pas réussi à comprimer. Point
seniUimentale, mais sensible au plus pro-
fond de l'être, vous possédez une sponta-
néité de dévouement qui met à nu la
bonté un peu gaillarde et bien inten-
tionnée de votre nature honnête et sans
défiance. Vous avez la main large au-
tant qu'adroite... et leste à ses heures I
C'est que l'éducation des enfants con-
siste en une Judicieuse distribution de
taloches et de baisers, et vous avez dû
en faire l'expérience. Au reste il y a en
vous certaine fermeté d'âme propre aux
femmes d'élite. Vous savez agir et en-
durer. N'est-ce pas une sève divine qui
court en vous ?

PHILOGRAPHE.

UA VIE DE '
NOS SOCIÉTÉS}
Itadio-cluh de Neuchâtel
Groupe technique de la S. R. R.

Depuis la nouvelle organisation dea
commissions techniques de la S. R. R,
solt dès le 15 octobre 1934 à ce Jour, la
commission des parasites du Radio-club
de Neuchàtel a reçu 138 réclamations
concernant les perturbations gênant la ré«
ception de la radio.

La commission a réglé 115 cas, se ré-
partissant comme suit : 70 concernant
les trams ; 11, les horloges à tarifs multi-
ples ; 3, éclairage public ; 4, lignes a
haute tension ; 20, les trains : 15, 1ns-
taUations défectueuses de radio ; 12, mo-
teurs aspirateurs et aérogaz ; 2, appareils
médicaux (haute fréquence) ; 2, caisses
enregistreuses ; 9, slffleurs (postes ré-
cepteurs à réaction); 3, cinémas; 8, char,
geurs d'accus ; 5, chauffage au mazouth;
2, chauffe-plats ; 2, frigorifiques ; 2, en-
seigne au néon ; 3, installations électri-
ques défectueuses ; 1, génératrice. Dans
certains cas, nous avons trouvé plu-
sieurs sources de parasites au même en-
droit.

D'après ce rapport, la commission tech-
nique a pu se rendre compte que les per-
turbations les plus Importantes pour no-
tre région sont causées principalement
par les trams et par les trains.

Le groupe technique est entré en re-
lation avec le radio-club de Bâle, qui fai t
des essais sur les inotrices des traîna. Il
attend la réponse sur les résultats ob-
tenus, afin de pouvoir s'adresser à qui
de droit.

La commission technique (Trois-Portes
No 25) se tient à l'entière disposition des
sans-filistes pour les recherches gratui-
tes.

A la Fanfare italienne
Sous le patronage de M. V. Segantl,

vice-consul d'Italie en notre ville, la
Fanfare italienne donnait samedi soir, à
la Rotonde, une soirée en tous points
réussie et qui laissera à ceux qui y par-
ticipèrent le plus aimable souvenir. Un
programme fort bien préparé, et qui nous
permit d'applaudir d'excellents acteurs,
et un bal auquel l'orchestre « Clbolla »
de la Chaux-de-Fonds prêtait beaucoup
de relief , contribuèrent à faire passer
aux assistants une soirée absolument dé-
licieuse. Mais, plus encore que ce pro-
gramme et ce bal, la charmante atmos-
phère' qui régnait et l'amabilité des orga-
nisateurs ajoutèrent à la réussite do
cette Jolie manifestation. (g.)

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal c Le Radio »)
SOTTENS: 7 h„ Culture physique. 1

h. 15, Prévisions météorologiques. 12 h.
29, Heure de l'Observatoire de Neuchft-
tel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40. Dis-
ques. 15 h. 59, Signal de l'heure. 16 h^Concert par l'Orchestre Lopez et Manfrln,
ténor. 16 h. 30, Saxophone et plana. Mu-
sique syncopée. 17 h. 05, Disques. 17 h.30, Concert par l'Orchestre Lopez. 18 h.Pour les enfants. 18 h. 30, Cours d'es-
péranto. 18 h. 40, Disques. 18 h. 50, Les
échecs. 19 h. 10, L'actualité scientifique
par M. Cherbullez. 19 h. 40, Radio-chro-
nique. 19 h. 69, Prévisions météoroiogl.
ques. 20 h. (Varsovie), Célébration du
cinquantenaire du premier concert d'I-
gnace Paderewski. 21 h.. Informations. 21
h. 10, Concert par le Corps de musique
de Landwehr. En Intermède, quelques
fantaisies de Harry.Marc. 21 h. 49, Pré-
visions météorologiques. 21 h. 50, Les tra-
vaux de la S.d.N. 22 h. 10, Le quart
d'heure de l'auditeur.

Télédiffusion: 10 h. 30 (Lyon la Doua),
Concert par le Quintette Thévenln. 14 h.
(Lyon, Radlo.Colonlal), Disques. Concert
d'orchestre. 15 h. 15, Programme de Mon-
te-Ceneri. 22 h. 30 (Paris P.T.T.), Radio-
Journal. Musique de danse.

MUNSTER: 12 h. et 12 h. 40, Concert
par l'OJR.S.A. 13 h. 15, Causerie. 15 h.
30, Concert par le petit orchestre R.S.A.
16 h., Programme de Sottens. 18 h., Dis.
ques. 18 h. 30, Pour la Jeunesse. 19 h. 05.Disques. 19 h. 20, Cours de français. 19
h. 50, Dans le Jura, soirée patriotique.
21 h. 40, Lecture. 22 h., Musique de danse.

Télédiffusion: 9 h. 15 (Fribourg-en-
Brisgau). Causerie. Concert récréatif . 13
h. 35 (Vienne), Concert d'orchestre. Trio
Rosé. 22 h. 15 (Francfort , Hambourg),
Berceuses. Musique du soir. Disques.

MONTE-CENERI: 12 h. et 12 h. 33,
Concert par le Radio-Orchestre. 13 h. 05,
Disques. 15 h. 15, Radio scolaire. 16 h.,
Programme de Sottens. 19 h. 15, Causerie
médicale. 19 h. 30, Disques. 20 h., Va-
riations pour mandoline et guitare. 20 h.
15, Romance radiophonique. 20 h. 30,
Concert symphonique par l'Orchestre de
la Suisse italienne renforcé.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 12 h. (Vienne), Con-
cert d'orchestre. 13 h. 15 (Francfort),
Disques. Musique de danse. 15 h. 20
(Vienne), Pour Madame et pour les en-
fants. Disques. 16 h. 30 (Francfort), 500
km. en auto à travers le désert. 17 h.(Leipzig), Concert d'orchestre. 19 h. 15,
Programme de Monte-Cenerl. 20 h. 30,
Programme de Paris P.T.T. 22 h. 40 (Vien-
ne), Concert d'orchestre. Informations.
Musique de danse.

RADIO-PARIS: 12 h. 15, Musique va-
riée. 18 h., Demi-heure dramatique. 18
h. 30, Causerie agricole. 19 h. 15 et 19 h.
30, Causeries. 20 h., Lectures llttérairee.
20 h. 45, La gazette de Montmartre. 22
h. 30, Musique de danse.

LYON LA DOUA: 16 h., Musique de
chambre.

VARSOVIE : 17 h. 15, Musique de cham-
bre. 20.h., Concert Ignace Paderewski.

BRUXELLES: (ém. française) : 20 h.
Festival de musique française.

BUCAREST: 20 h. 05, Concert sympho.
nique.

BUDAPEST: 20 h. 15, Soirée consacrés
à Beethoven .

POSTE PARISIEN: 20 h. 20, Concert
Colonne.

PARIS P.T.T.. LYON LA DOUA , STRAS-
BOURG, RENNES et BORDEAUX: 20 h.
30, Concert retransmis de la salle du
Conservatoire.

ROME. NAPLES, BART, MILAN n, TU.
RIN II: 20 h. 45 et 21 h. 45, Musique de
chambre.

TOUR EIFFEL: 21 h. 25, Concert de
la Société Claude de France.

PRAGUE : 21 h. 30. Concert par le Qua.
tuor à cordes de Zagreb.

Carnet da iour
Rotonde : 20 h. 30, Opérette « Der Or-

low ».
CINÉMAS

Caméo : Le maître de forge.
Chez Bernard: Caravane.
Apollo: Le contrôleur des vagons-llts.
Palace: Angèle.
Théâtre: Tim le tatoué.
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DOULEURS RHUMATISMALES

f E T  

GOUTTE
Voulez-vous vous en débarrasser ?
Vous le pouvez certainement, mais
rappelez-vous bien que les frictions,
les applications ebaudes et les bains
ne peuvent avoir qu'une action pas-
sagère. Ils ne vous apporteront qu'un
faible soulagement et atténueront
votre mal pour peu de temps. L'em-
ploi de ces moyens ne donne en au-
cun cas une guérison complète et
définitive. La goutte et le rhumatisme
ont leur point de départ dans le sang

f et sont des « diathèses » engendrées par l'acide
urique. Lorsque la composition du sang est anor-
male, l'acide urique n'est pas éliminé, il s'attaque
aux muscles et surtout aux articulations ; nous
le répétons, les frictions, la chaleur, les bains,
sont inefficaces contre ces manifestions. Le but
à atteindre est de dissoudre et d'éliminer l'acide
urique du sang. Le succès ne peut être obtenu que
par une médication interne et non externe.

Depuis déjà longtemps, les médecins prescri-
vent la « Gichticine » qui leur donne de remar-
quables résultats ; des praticiens renommés en
ont fait l'éloge dans de nombreuses revues médi-
cales. Si ce médicament n'est pas plus connu de
ceux qui souffrent , c'est qu'ils ignorent l'origine
de leur mal. Pour faire mieux apprécier la « Gich-
ticine » et en généraliser l'emploi, nous enverrons,

* pendant une durée limitée, à tout malade qui nous
donnera son adresse, un échantillon suffisant de
« Gichticine »

gratis et franco.
Nous ne demandons aucun argent, mais nous

espérons que les personnes qui auront été guéries
de leurs maux recommanderont notre produit à¦ tous ceux qui souffrent comme elles ont souffert.

Profitez immédiatement de cette offre absolu-
ment gratuite ; vous serez étonné des résultats.

Dépôt général : Pharmacie, Horgen 109
La « Gichticine » est un produit suisse en vente

dans toutes les pharmacies.

La soussignée avise ses amis et connaissances, ainsi
que le public en général, qu'elle a repris

l'Hôtel de la Truite au Champ-du-Moulin
dès le -1or avril

REPAS A TOUTE HEURE ¦ - VINS DE 1er CHOD
Grande salle pour sociétés

Se recommande : H. MAGNIN.

Jt Jl Bouteilles neuchâteloises
Litres à vin scellés

j ' f  Flacons en tous genres

KUSK Représentant pour le canton de Neuchâtel :

mm Ernest Morthier, Neuchâtel

ARBORICULTEURS!
TRAITEZ VOS ARBRES ET UTILISEZ

SncenfrŜ1™8 Verminocarbol
• luiacakfflS Verminosulfate

PRODUITS ET PULVÉRISATEURS
DE FABRICATION SUISSE,

. Langéol S.A., Boudry,xei.36.002

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du Journal
(abonnés et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologue à la
Feuille d'avis dé Nenchâtel

Service graphologique
Joindre à l'envoi la somme de

2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

Il n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique.

B O N
Bon ponr nne

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document a analyser le
présent bon et la somme de 2 fr. 50
en timbres-postes, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal,
en Indiquant dans l'intérêt même
dn scrlpteur, l'ftee, le sexe et si pos-
sible la profession. — Adresser le
tout à la « Fenille d'avis de Neu-
châtel », Service graphologique,
Neuchâtel.

Imprimerie Centrale
jj et de la

Feuille d'avis de Neuchâte!
S. A.

rue du Temple*Neuf 1
et rue du Concert 6

Téléphone 2.07

Impressions en tous genres
f pour les administrations
'" publiques et privées

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

Extrait du tableau des communications postales avec l'étrange!
par voie de terre, de mer et des airs

publié par la direction générale des postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 10 au 16 avril inclusivement
Les heures sana la remarque * (seulement correspond ance - avion) ou S (aussi les correspondances - avions)

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

A. Asie. 10 " J  jffjT 13 | 14 | 15 16
1. Inde britannique ...; 2150» „¦ _ 

^
' 94a 2150* — _ _ __ _ 2150* _

2. Penàng. Siam .*.».. 2150* — 2206 «_, 2150 2150* _ __ __ _ _ 2150* _
| . Bangkok seul.

3. a) Singapore ...... 2150* — 2005 __ 945 2150 2160* _ _ __ _ _ 2150* _
b) Indochine française 2150* — 2005 _ 945 2150 2150* _ ,_, — _ _ 2150* _

4. Cevlan — — 2005 — 945 2160 2150* _ __ __ _ _ 2150* _
5. Indes néerlandaises.. 2160* _ 2Q05 _ Q43 2150 2150* _ _ _ _ _ 2150* —

f Batavia seuil.
6. Chine. Iles Philippines 2150* 2206 2206 — — — 2160* _ 2208 _ 22°8 ¦—, 2150* „
7. Japon 2206 __ 2206 — _ — _ _ 220e _ 2206 —. _-, _
8. De de Chypre 945 _ _ . _ 2206 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _
9. Iran méridional, Irak 9*5 2150* _ _ 2150 _ 2150* _ _ _ 2160 _ 2160* _

(Iran - Perse ) s
10. Iran septentrional ,;. 13*0 2150* 1310 _ 1310 _ 1310 2150* _ _ 1310 _ 1310 2160*

i (Iran • Perse) j
11. Palestine ........... 945 2160* g38 _ 945 2206 2208 2150* _ _ 2150 _ 21605 —.
12. Syrie .- :.?..,. 9*5 Damas „ _ 2160 2160* _ __, _ 2160 2150* 

__
Beyrouth Alep Damas Alep Damas

Beyrouth Beyrouth

B. Afrique.
1. Afrique du sud ..... .. 2208 2150* 2005 — —, —, _- _ 2150* __ _ __ 2Q05 _
2. Afrique orient britan. 14™ 2150» 2206 _ _ _ _ _ 2150* 

__ __ _ _ _
3. Afrique orient, portug. 2150* 2206 2005 _ _ _ _ _ 2150* _ _ _ 2005 _

' 4. Algérie ...... ......... 14™ 1823* 14" 1823* 1410 1823* 1410 1823* „ _ 1410 1823* 1410 1823*
5. Cameroun

Zone française ...... — 1— 1823* — _ _ _ _  ^_
__ _ _  _ _

Zone britannique .... — «-. 1823* 2005 _ _ __ _  _ _ _  _ _  _ _
6. Congo belge

a) Borna , Matadi, Léo- " 638
poldville "-1 — 1310 1823* — _ _ _ _ __ Léopoldv. slt. __ _

b) Elisabethville — — 1310 1823* 2005 _ _ _  „ _ „ _  _ _
7. Côte d'Or ...... ... .... — — 1823* — — — _ _  _ _  _ _ _ _
8. Egypte ..„ .„.:.„.„... 2160* _ 638 Port- 9«5 2206 2208 2150* 2150* _ 2150 _ 2150S _

Saïd excepté
9. Ethiopie ...-. ^ r...... 14"> 

_ 
2208 

_ — _ _ _  _ _ _ _  _ _
10. Lvbie ...,..,.„.., . 2150» „ 2005 Tripoli 2160* 2160* _ _ _ 2150* _, 2160* _

2160» 2005 Bengasl
11. Maroc (Tous les Jours") 1823* _ 1823* _ 1823* _ 1823* _ _ _ 1823* _ 1823* _
12. Sénégal (Tous les Jours') — — — — — — 1823* — _ — _ — _ —13. Tunisie IS23» — 1823* — 14"> 1823* 1823* — 804 — ig23* _ 1410 1823*

C. Amérique. i
1. Etats-Unis d'Amérique 2Q05 _ _ _ 2005 _ _ ' _ _ _ _ _ 2005 —
2. Canada — — —> — 2005 _ _ _  _ _  _ —  ^ _ _
3. Mexique, Costa - Rica.

Guatemala, Salvador. 2Q05 _ _ _ 2005 _ _ _ _ _ _ — 2005 _
Cuba. Colombie,

Equateur 2005 _ _ _ 2005 _ tl554 — — _ _ _ 2005 _
Pérou et Chili septent. 2005 — _ _ 2005 _ tl564 1823* _ _ _ _ _  2005 _

; 4. Venezuela — — — ¦— 1564 _ _„  _ _ _  _ _ _ _ _
5. Brésil

! a )  
i R i o - d e - Janeiro et
Sao-Paolo — _ —. — — — tl554 1823* Q4B _ _ _ _ _

b) Recife et Sao Salvad. _ — _ _ _ _ tl554 1823* 945 _ 1622 _ _ —
c) Belem ~ — —, — •— — tl554 1823* 946 _ 1522 _ _ -_

6. Argentine. Uruguav,
Paraguay, Chili (sauf
le nord) — _-i _ _ — — t!554 1823* 945 _ _  _ _ _

I 7. Bolivie
i a) Villazon ...... .... — — — _ — _ tl554 1823* 945 __ _ _ _ _

f
b) La Paz — — ' _ _ 1622 _ tl554 1823* 945 _ _ _ _ _

D. Océanie.
1. Australie —, — 2206 2160* 

_ _ _ _
\ 2. Nouvelle-Zélande .... — _ _ — 1554 — 2160* 945 —

i 1 Courrier' ordinaire, remise plusieurs I * Par correspondance-avion seulement.
fols par Jour au service français. _ § Aussi par avion.

I s Courrier ordinaire, acheminement via Correspondances-avion < t Par dirigeable ou avion. Les envols
| France. Plusieurs départs par mols 1 doivent porter la désignation spéciale:
; pour Dakar. | « Mit deutscher Luf tpost ».
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LA CROISIÈRE
DU HA CHICH

NOTRE FEUILLETON FAMILIAL
paraissant le mardi et le vendredi

D'HENRI DE MONFREID
Dans cette zone abritée, d'autres massils

de madrépores affleurent sur une mince
couche d'eau en larges taches j aunes. A la
saison où nous sommes, le niveau moyen
du nord de la Mer Rouge étant le plus
bas, ces récifs sont peu couverts et, à ma-
rée basse, on voit émerger quelques têtes
de roches et des bouquets de madrépores
morts. Des aigles pêcheurs y sont généra-
lement posés et leur mouvement donne
une apparence de vie à ces étranges sil-
houettes. Nous entrons là par une passe
étroite, ouverte à l'extrémité sud du récif.
Une carcasse de vapeur y est restée prise,
si bien conservée qu 'un instant nous avons
l'illusion d'arriver à l'heure même du si-
nistre.

Deux énormes hérons qui avaient élu
domicile sur le pont de cette épave s'y
promenaient dignement, et, de loin, nous
firent croire à une présence humaine. A
notre approche , ils s'enfuirent lourdement,
entraînant après eux toute une bande
d'oiseaux criards.

Je dois céder aux prières de mes hom-
mes pour aller voir de plus près cette
épave. Mhamed Moussa et Abdi sont ori-

ginaires du Cap Gardafui , célèbre par ses
naufrages, et, pour eux surtout, l'épave a
un attrait invincible.

Ce navire, en réalité, est abandonné de-
puis de longues années. Tout y est man-
gé par le sel et brûlé par le soleil. Son
apparence est encore intacte, à cause des
récifs qui l'entourent de toutes parts et
protègent ce fantôme de rouille de l'atta-
que des vagues.

Par une nuit de brouillard, sans doute,
ce brouillard apporté par les vents d'ouest,
fait de la poussière du désert , il n'a pas
vu le phare de Chadwan et, dépalé de
sa route par la violence du vent, il s'est
engagé entre le récif et la terre. Il s'est
aperçu de son erreur en se mettant au
plein.

Ces cadavres de navires abandonnés par
les hommes sont, pour moi, un poignant
spectacle. Ces carcasses, entêtées à dres-
ser dans le ciel jusqu'au dernier moment
la silhouette de ce qu'elles ont été, sem;
blent lutter pour ne pas disparaître et de-
meurer quand même pour raconter l'ago-
nie du naufrage...

Dan s les cales vides, où l'eau noire cla-

pote avec des bruits étranges, dans les
coursives démantelées, partout , les fan-
tômes semblent errer.

Sous le gaillard d'avant , Firan vient de
découvrir des ossements. Grand émoi. On
accourt. Je vois tout de suite qu'il s'agit
du squelette d'un animal , un chien, très
probablement, ou plutôt une chienne, car,
dans un coin, je ramasse encore deux crâ-
nes plus petits et des fragments d'os
endettés par les oiseaux de proie.

J'évoque l'agonie de Ja bête, restée seule
sur l'épave, pour ne pas abandonner les
petits qu'elle a cachés 1 dans un coin con-
nu d'elle seule, elle les à montés là quand
l'eau a pris possession̂ du navire.

Etrange impression, de retrouver, après
tant d'années, ces os blanchis, demeurés
là pour me dire leur histoire...

Puisque nous avons tant fait que de
nous arrêter , j'en profite pour inspecter
avec ma pirogue ces grands plateaux ro-
cheux qui, partout , encombrent la mer, à
mesure qu'on monte vers le nord , et que
je n'ai jamais vus de près.

Ce sont de véritables jardins sous-ma-
rins, poussés à fleur d'eau, mais ce qui
fait l'étrangeté de ces rochers, c'est leur
surface recouverte de grands bénitiers, ces '
énormes coquilles que, jadis , rapportaient
les pieux navigateurs pour la chapelle de
leurs châteaux ou l'église de leur village.
Il y en a de très grandes , mesurant jus-
qu'à soixante et quatre-vingts centimètres,
sur leur plus grande longueur. Elles sont
toutes à demi-ouvertes, laissant pénétrer
cette eau claire dans leurs manteaux in-
ternes où le soleil fait d'étranges jeux de
lumière.

Chacune reflète la couleur qui lui est
propre , avec un surprenant éclat comme
si réellement le mollusque tout entier
était une puissante source de lumière.

Toutes les nuances s'y rencontrent , depuis
le violet jusqu 'au rouge ponceau, mais les
teintes les plus communes sont vertes,
jaunes ou orange.

Quand on glisse silencieusement, en pi-
rogues, sur ces sous-marines plates-ban-
des, couvertes seulement de cinquante cen-
timètres d'eau, on a l'impression de pas-
ser sur un tapis flamboyant. Chaque co-
quille semble s'ouvrir sur les profondeurs
resplendissantes d'un palais féerique, et je
crois ce spectacle capable d'avoir inspiré
aux marins de l'antiquité toutes ces jolies
légendes où les nymphes et les sirènes
hantaient les grottes de nacre, de jade et
de cristal.

Pendant que je rêve à toutes ces splen-
deurs, à toules les merveilles que l'ima-
gination crée avec rien, mes hommes pen-
sent à des choses plus pratiques et em-
barquent ces grosses coquilles. Elles tom-
bent lourdement sur le pont , comme des
quartiers de roche. Ils les ouvrent et en
retirent de grosses lanières charnues
qu'ils suspendent à des cordes pour les
sécher au soleil. On croirait voir des
chaussettes sécher après la lessive. C'est
tout ce qui reste des palais enchantés aux
lueurs de phosphore...

Dans la nuit , une exceptionnelle brise
de terre descend des monts Sinaï, très
froide pour nous qui sortons de l'étuve
tropicale. Bien que ce vent me soit favo-
rable, il faut attendre le jour , à cause des
roches qui nous entourent.

Ce joli vent d'est tient toute la matinée
et nous mène jusqu 'à hauteur de Tor, port
de la région du Sinaï d'où partent les pè-
lerinages vers les monastères coptes.

Devant ces hautes montagnes, arides,
brûlées, rocailleuses, on se demande
quelle idée a eu Moïse d'y conduire son
peuple et d'y élaborer ses lois !

Maïs là aussi le climat a dû changer.
A midi, le vent nord-ouest rentre défi-

nitivement, mais quelle que soit sa vio-
lence, il n'est plus question de perdre du
temps dans la paresse des mouillages, car
le 18 août approche et, coûte que coûte, il
faut monter au nord. Je n'ai pas l'espoir
d'être exact, mais je tiens à avoir le
moins de retard possible.

Pendant quatre jours et quatre nuits,
nous allons d'une rive à l'autre du golfe,
tirant péniblement nos bordées, le navire
toujours couché à engager, malgré le lest
que nous déplaçons chaque fois sur le bord
du vent pour diminuer la gîte, et garder
toute la toile dessus pour diminuer la dé-
rive.

J'ai l'imprudence de passer sur le banc
de Cheratib. Les fonds sont très suffi-
sants pour notre faible tirant d'eau. Mais
j'ignorais la sarabande que la mer y peut
danser quand le vent du nord-ouest souf-
fle frais, avec les courants sud. Deux
heures, je reste pris dans ce coin infernal ,
naviguant l'antenne à mi-hauteur du mât
pour ne pas casser tout le gréement.

Le navire sort de là, faisant eau d'une
manière inquiétante. Toutes les heures, il
faut pomper. Chaque fois, la séance est
plus longue et tout le monde fait silence,
en écoutant battre le clapet. C'est un sou-
pir de soulagement quand on entend en-
fin renifler la crépine au fond de la cale.

(A suivre.)
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En 1934, OPEL fut la voiture la plus vendue en Suisse !
Distributeurs Officiels : *

GARAGE APOLLO — Camille Bornand, Faubourg du Lac* 19, Tél. 6.11 — Neuchâtel
| GRAND GARAGE GUTTMANN, rue de la Serre, 108-110, Tél. 24.300 — La Chaux-de-Fonds

Sous-distributeurs pour Val-de-Travers : Garage GAMETTER, Fleurier

__M»____É____w_BBMi 111 iiiniMmiiïinrnTir_f¥¥niM^^

S^— APOLLO ——1
£S§§! Mardi , mercredi et jeudi : dernières de l'impayable comédie WS&

1 Le contrôleur des vagon$-lit$ I
Sfl avec l_. BAROUX, A. PRÉJEA N, DA N I ÈLE D A R R I E UX M

pf| Prix réduits : Galerie Fr. 2.-, 1res 1.50, limes 1.35, Mîmes 1.10 |||

of oaé/9
s&coopèraJ/rti de g\
lomommâÊow

Thon
à l'huile d'olive

« Veribest »
35 c. la boîte de 150 gr.
60 c. la boîte de 260 gr.

8 % de ristourne
Dans tous nos magasins

également,

THON connu et
réputé Provost-Barbe
en boîtes 1/8. 1/4, 1/2, 1/1

A vendre

matériel
agricole

à l'état de neuf , se compo-
sant de : une faucheuse Dee-
rlng à un cheval , charrue et
divers. Affaire avantageuse. —
Matthey, la Rocaille , Boudry.

Visitez,
LE MAGASIN G. GERSTER

Saint-Maurice 11, 1er étage
vous y trouverez un grand
choix d'articles pour toutes
occasions.

Faute d'emploi, garnitures
de devantures de magasins,
montants nickelés, rayons
glace, à vendre bon marché.

ABAT-JOUR
en sole, pour glo- I Efl
be porcelaine . . ¦ ¦»»»
en soie, pour sus- E
pension . . . .  *»¦
en papier, parche- I QQ
min, depuis . . ¦ *¦¦

AD MAGASIN

3 Poteaux 4 ff

C'est le printemps!
\ prenez du

V I N
; du Dr Laurent

Il vous donnera des
forces, le flacon fr. 3.50

à la pharmacie '

F. Tripet
Seyon 4 Neuchâtel |
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A LA ROTONDE
Mercredi, le 10 avril à 4 h. et 20 h. 30

Pour admirer un des plus intéressants et élégants

Défilés de mannequins
Présentant les dernières créations de

Betty Durs t Modes

MoritZ - Pig Uet Fournîtes
Avec revue de mode des derniers
modèles de PARIS

Patou, Lelong, Martial et Armand

(Orchestre Waldteufel)



Si j 'étais
conseillère générale..

Les idées de Maryvonne

Tout arrive.
C'est presque arrivé en France;

sans une subtile et tortueuse ma-
nœuvre de la Chambre, les Fran-
çaises auraient pu pa rticiper aux
prochaines élections municipales. Je
leur souhaite de ne point se décou-
rager: patience et longueur de temps
fon t  p lus que force ni que rage. Un
hebdomadaire parisien très bien
coté , « Candide », a envoyé un re-
porter chez plusieurs femmes con-
nues et leur a demandé ce que de-
viendrait Paris s'il étai t directement
soumis à l 'influence féminine. Le
journaliste s'en f u t  f rapper  à l 'huis
de Colette. Colette ne pa rut point
du tout pressée de siéger parmi les
municipaux. La nymphe aux longs
yeux, la mystérieuse et secrète ga-
mine du jardin de Sido, a cepen-
dant dit: «ll  faut  d'abord créer des
jardins à Paris. » Claudine pen se
aux enfants qui vivent sans arbre s,
sans herbe, sans feuilles, sans che-
nilles, une pauvre vie étiolée et
poussiéreuse... Une célèbre avocate,
elle , va au plus pressé , matérielle-
ment parlant: «/ /  faut  réformer
l'administration pa risienne surtout
en ce qui touche la vie chère et la
vie des enfants, fonder des crèches
el des garderies ouvertes après les
heures de classes. » Elle préconi se
la surveillance e f fec t ive  du prix des
denrées de première nécessité.

Il y a aussi des fantaisistes pa r-
mi les futures conseillères munici-
pale s et des dames qui ont le gas-
pillage au bout des doigts. Ecoutez,
s'il vous p laît, la vedette Marie Da-
tas: «Je lancerais des taxis nauti-
ques sur la Seine; et puis ce qu'il
faut , c'est changer la couleur des
autobus, les peindre d'un petit jau-
ne d' or ou d' un beau rouge, ce qui
ne serait pas mal non plus... » Il y
a des prodigues partout et parto ut
des gens qui ne demandent qu'à dé-
penser, même et surtout mal à pro-
pos.

Si j'étais un jour conseillère gé-
nérale ou grande conseillère —
on voit tant de choses surprenan-
tes aux temps où nous vivons — je
sais bien ce que je demanderais, ce
que je ferais voter, ce qui, grâce à
mes collègues féminins, serait une
loi rapidement appliquée. Je vou-
drais que le travail de la mère de
famille , de la ménagère soit payé
régulièrement, comme tout travail
accompli an dehors.

« Il arrive fréquemment, a écrit
Huguette Garnier, que l'on considère
qu'une personne qui se consacre à
son intérieur ne travaille pas . Il en
est pourtan t qui besognent plus dur
que nombre de salariées. Dira-t-on
d' une femme qui tient sa maison,
élève ses enfants , fait la cuisine, en-
tretient le linge et les vêtements,
qu'elle ne travaille pas? Mais, le
plus souvent, du lever an coucher,
elle ne fait que ça! Mais toute sa
journée est prise par les plu s in-
grates besognes!»

En e f fe t .  Nous sommes tout à fa i t
'd'accord. Quand nous serons con-
seillères parmi les conseillers, nous
réclamerons pour ces travailleuses
sans gages, ces fidèles domestiques
éternellement au pair; nous prépa-
rerons une jo lie petite loi qui leur
donnera droit à un tant pour cent
du salaire familial; elles l'attendent
sans le réclamer; elles le désirent
sans jamai s le tenir. Il est facile de
rentrer chez soi, la journée f aite et
de n'avoir, grâce â leur aide gra-
tuite, qu'à se mettre à table. Leur
besogne est la seule dont on ne dise
pas : tout travail mérite salaire.

f . .  Je me réjouis d'être un jour
conseillère générale!

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses

H. G. S., Neuchâtel. — Quand au-
ront lieu et de quoi seront faites les
Fêtes de Paris ?

R. — Ces fêtes auront lieu du 26
mai au 7 .juillet prochains. Il y a
bien des projets , bien des attractions
en vue. Seront-ils réalisés ? L'argent
est le nerf de la guerre mais aussi
des fêtes. Or, ce nerf , pour l'instant,
paraît manquer ; on n'a assuré à la
grande commission qu'un crédit de
un million de francs. Le conseil mu-
nicipal a apporté son concours à
deux idées : la représentation d'un
mystère d'Arnold Gréhant, devant
Notre-Dame illuminée et la recons-
titution de Montmartre à travers les
âges et l'embrasement de la Butte ;
voilà qui paraît officiellement devoir
se passer. Il a fallu, helas, renoncer
au concours hippique international ,
aux grandes fêtes d'art français à
Versailles, peut-être aussi, à la
grande parade militaire. D'intelli-
gentes et généreuses gens, heureuse-
ment, voudront bien prendre sur
eux de belles initiatives : l'exposi-
tion d'art italien , le centenaire de
Lulli à l'Opéra ; le fameux bal des
petits lits blancs ; le Grand Prix de
Monthléry, par l'A. C. F., des mat-
ches de polo ; le championnat de
golf France - Grande-Bretagne , à
Chantilly enfin quelques galas de
bienfaisance, organisés par l'élite du
monde aristocratique. Voilà , Mon-
sieur, un court résumé des Fêtes de
Paris 1935.

h rancesca. — Existe-t-il une tra-
duction intégrale , en français, de la
Divine Comédie ? Où se trouve le
tableau « la Naissance dc Vénus », cle
Sandro Boticelli ? La ville d'Arles-
heim, en Suisse, pourrait-elle avoir
été fondée par les Français ?

R. — Il y a plusieurs traductions ,
complètes ou partielles de ce chef-
d'œuvre. Certaines sont vieilles de
plusieurs siècles , d'autres sont relati-

vement récentes il en est une très
appréciée, fort bien illustrée, et in-
tégrale, d'Artaud de Monter. Elle est
en neuf volumes in-12, et date d'à
peu près cent ou cent six ans. — Le
tableau de Boticelli est à la galerie
des Offices à Florence. — Le mot
Arlesheim ne vient pas du mot Arles
mais veut dire demeure d'Arolf ou
Arnolf ; ce mot a subi bien des va-
riantes depuis le XlIIme siècle. Vil-
lage dépendant du duc d'Alsace de-
puis sa fondation , passa aux Fran-
çais en 1793 ; fut donné à Bâle par
le Congrès de Vienne, 1815.

Tournesol , Cortaillod , demande
quelçpies détails sur L. Musy, auteur
de livres et articles agréables.

R. — L. Musy est d'origine ~vau-
doise et non fribourgeoise ; ses étu-
des campagnardes et villageoises
sont d'une veine juste et heureuse.
Vous avez raison , Madame , de l'ap-
précier et de rendre justice à cette
modeste romancière de chez nous.
Voici où elle demeure : Les Planes,
Ecublcns (Vaud).

M. M., Neuchâte l. — Détails sur la
sténot ypie. Les ouvrages de Grand-
jea n font autorité. Ce sont : Précis
de sténotypie, méthode complète, et
l'interlecture en sténotypie . Pour ce
qui concerne l'étude de la sténoty-
pie, voir la septième page de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » du 30
mars écoulé, qui vous renseignera.

Emigration. —• Deux jeunes lec-
teurs m'ont demandé quels pays sont
favorables à l'immigration ; j'ai lon -
guement répondu à cette question il
y a quelques mois. Aucun pays n'ac-
cueille actuellement des travailleurs
étrangers demandant un salaire. Je
répète que la Société des Amis du
jeun e homme, en ville, donne tous
détails à ce sujet ; que l'office can-
tonal de placement recommande la

prudence à toute personne voulant
aller à l'étranger. S'y adresser, en
tout cas, avant tout engagement.

Justin de la Côte. — La franchise,
en ménage, est-elle une garantie de
chance et de bonheur ?

R. — J'ai vu dans une famille un
tableau pyrogravé, portant, en carac-
tères ornés et tarabiscotés le dicton
que voici : Femme qui dit tout à son
mari pleure plus souvent qu'elle ne
rit. J'ai composé, Monsieur, à votre
intention , la réplique à ces deux vers.
Elle est d'un style poétique détesta-
ble mais je la crois juste : Homme
qui dit tout à son épouse s'en mord
les doigts dix fois sur douze...

Abonnée depuis quarante-cinq ans.
Demande des conseils pour un chat
angora.

R.. — Permettez-nous, tout d'abord,
Madame, de vous remercier de vo-
tre fidélité à notre j ournal. J'ai l'a-
dresse d'un habile homme, médecin
vétérinaire, du reste, qui, certaihe-
ment saura mieux que moi vous con-
seiller un remède efficace. Envelop-
pe affranchie. — Autre question dans
le prochain courrier.

Fcd , Neuchâtel. — Où peut-on se
procurer, à Lausanne, une laine ex-
tra-fine pour travaux à la main , lai-
ne introuvable à Neuchâtel ? .— Où
s'aborine-t-on au Musée neuchâte-
lois ? — Peut-il exister en Suisse,
une ligue franc-maçonnique de fem-
mes, ce, tant  que les droits politi-
ques ne leur sont pas encore accor-
dés ?

R. — Madame , j'ignore de quelle
laine il s'agit. Mais permettez-moi
de vous dire que, si vous savez le

nom de ce produit, la bonneterie de
notre ville où vous êtes cliente vous
le fera venir, certainement, en >peu
de temps. — Vous pouvez vous abon-
ner au bureau de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel ». — Il existe une ligue
franc-maçonnique mixte qui s'ap-
pelle le Droit humain ; elle a été
fondée à Paris par le Dr "Martin ; il
y a une section mixte à Genève. La
question du vote féminin n'entrenait
pas en lign e de compte pour la créa-
tion d'une ligue franc-maçonnique
féminine. — Dernière question en-
core en suspens.

Perp lexe, à X.  — Trouvez-vous ri-
dicule qu'une fille ayant la trentaine
se marie en blanc ? Que conseillez-
vous ? Un voile se porte-t-i l avec
une toilette sombre ? — Qilel est le
coton de couleur qui résiste au la-
vage ? . .

R. — Une femme de trente ans
peut fort bien se marier en blanc. Si
j e savais quelque chose du physique
de cette fiancée, je pourrais vous
donner quelques conseils de beauté
pour le jour dé ses noces ; je suis en
tout cas, à votre disposition. Le voi-
le de tulle ne se porte que sur la
toilette blanche. L'on peut fort bien
se marier en civil, si je peux- dire
ainsi , dans un ensemble de couleurs
claires, bien choisies, avec chapeau
assorti. — Impossible de vous donner
ici le nom de cotons lavables. Dans
la localité que vous habitez , il y a
certainement une mercière assez au
courant de. son métier pour vous ven-
dre ce que vous désirez.

M. M., Broderie filet , charge la
Plume d'oie de remercier vivement ici
l'aimable brodeuse qui lui donna les
renseignements demandés. C'est fait.

Wanda. L'acide citrique est-il nui-
sible à la santé ? — Y. Printemps
est-elle morte ? — L'âge de quelques
étoiles ? . .

R. — L'acide citrique n 'est utilisa-
ble que pour les- verrues. Avec beau-
coup de précautions, en mettre une
goutte au bout d'une allumette, la
laisser tomber sur la verrue. Faute
de ces précautions, il y aura de belles
brûlures à déplorer. Est néfaste pour
l'usage interne. — Y. ft-intemps n 'est
pas morte. — Je n 'ai pu savoir l'âge
de toutes les stars que vous nommez
dans votre lettre. Sachez qir>n géné-

ral elles sont plus âgées que nous ne
le^proyons, et qu'elles ne le vou-
draient.

Claude, les Verrières, Les hommes
sont-ils plus menteurs que les fem-
mes ?

R. — Que voilà une question as-
tucieusement signée ! Je me retran-
che derrière l'expérience dJune per-
sonne qui a, non seulement vu, mais
regardé vivre bien de ses sembla-
bles. « Les hommes mentent brutale-
ment ; ils menten t davantage aujour-
d'hui que jadis. Chez les femmes,
c'est plus simple. Il existe de brutales
menteuses, mais c'est l'exception.
Par contre, elles ont une facilité re-
grettable à farder, orner, arranger
la vérité, à exagérer les choses, aussi,
dans le sens qui leur convient. On
le voit dans les procès où elles ont
à comparaître et où il faut leur arra-
cher la vérité comme une grosse mo-
laire . Elles tournen t autour du pot. »

Pivengerme. Connaissez-vous l'her-
be qui rend nain ?

R. — Il existe cent quatre , vingt-
huit sortes d'herbes, favorables ou
néfastes au genre humain , selon la
croyance populaire. Peut-être , y en
a-t-il nne cent quatre vingt-neuvième
qui rapetisse la taille des gens. Un
lecteur du courrier sera-t-il à même
de nous renseigner sur ce point
d'histoire naturell e et surnaturelle ?

Jean-Jacques , Môtiers . La Plume
d'oie aime-t-elle Jean-Jacques Rous-
seau ? — Peut-elle me dire si les
hommes vivent plus longtemps que
les femmes ? — M'indiquer aussi
quelle fut , en quintaux ou kilos, la
production fruitière de la Suisse en
1934 ?

R. — S'agit-il de sympathie à l'é-
gard du Promeneur solitaire ou d'a-
mour pour son œuvre ? Je n 'éprouve
ni la première, ni le second. — J'ai
lu incidemment un jour , dans la
« Feuille d'avis de Neuchâtel », que
les êtres du sexe masculin et ceux
du sexe féminin sont de nombre à
peu près égal, dans le premier âge.
Plus tard , les filles étant plus résis-
tantes que les garçons, le nombre
des premières est un peu supérieur.
Au fur et à mesure qu 'ils avancent
en âge, les hommes se laissent dis-
tancer par les femmes. A partir de
soixante-dix ans, je crois, le nombre

des vieillards du sexe féminin est
plus considérable que celui des hom-
mes. Par conséquent, ce n'est pas au
physique que le sexe féminin doit
être appelé faible... — Dernière ré-
ponse prochainement.

Peau brune. Brunir est le grand
souci de beaucoup de dames, soit
qu'elles brunissent plus qu'elles ne
le désirent, soit que leur épiderme
blanc mette une évidente mauvaise
volonté à noircir. Que ces dernières
se rassurent : un peau claire et rose
a un charme certain . Si vous n 'en
voulez pas et si vous préférez le per-
dre, il existe bien des onguents et
huiles pour y parvenir.

Pensive m'a écrit une fort longue
lettre au cours de laquelle elle pa-
raît se plaindre du physique que la
Nature lui a donné et cherche, avec
mon aide, à remédier à cet état de
choses. Vos demandes sont très nom-
breuses ; une bienveillante et savante
personne les examinera à ma place.

Romain d'Everdes a demandé plu-
sieurs choses qui demandent des re-
cherches sur place ; elles seront fai-
tes sous peu. Qu 'il sache du moins,
aujourd'hui , qu 'un seul conseiller
d'Etat fribourgeois appartient au
parti radical .

Craquements des p lanchers. Un
lecteur nous a demandé, il y a quel-
que temps de cela , ce qu 'il faut faire
contre les craquements des plan-
chers ? Un aimable abonné, fort au
courant de la branche , répond ceci :
Les craquements des planchers pro-
viennent, entre autres , de retrai ts
après gonflement , s'il y avait de l'hu-
midité dans les locaux. Il n 'y a qu 'un
seul moyen pour y remédier complè-
tement : l'enlèvement du plancher
la repose à nouveau et le remp lace-
ment, si c'est nécessaire, des languet-
tes qui lient les pièces ensemble.

La Plume d' oie.

Vu la longueur de ce courrier , tou-
tes les questions posées la semaine
passée seront traitées dans quinze
jour s seulement. Je n 'oublie pas M.
et ses suggestions.

Comment nettoyer les tapis
de différentes natures ?
Tapis d'étoffe. — Distinguons l'en-

tretien journalier et le nettoyage
réel. L'entretien journalier consiste
en un balayage de préférence effec-
tué à l'aide d'un balai mécanique
qui use moins les tapis et ne sou-
lève pas les poussières comme un
balayage ordinaire.

Pour le nettoyage , il faut débar-
rasser le tapis des corps gras ou tou-
tes autres impuretés que ne peut enle-
ver le balayage. Un vieux procédé
consiste à utiliser les feuilles de thé,
après infusion, et à les répandre hu-
mides sur le tapis. On remplacera
plus économiquement les feuilles de
thé par des feuilles de choux, d'épi-
nards, d'oseille, de salade , etc., ha-
chées fraîches. La poussière s'atta-
che après les feuilles et un balayage
élimine le tout sans poussières. Si
on prend soin de tremper préalable-
ment ces feuilles dans une solution
de carbonate de soude ammoniacal,
nous enlèverons les taches de corps
gras et l'ammoniaque ravivera les
couleurs.

Un autre procédé consiste à em-
ployer de la sciure de bois blanc
(sapin ou bouleau de préférence),
préalablement tamisée avec soin, do
façon à ne conserver que la partie
restante sur le tamis, partie exempta
de. toutes poussières.

Si on imbibe cette sciure de la
solution suivante :

Eau bouillante, 1 litre ; savo%
12 gr. ; on laisse refroidir et oa
ajoute :

Ammoniaque, une cuillère à caféj
essence de térébenthine, une cuiller»
à café.

On obtiendra une poudre humid»
qui, répandue sur la surface du
tapis et balayée donnera sans pous-
sière un nettoyage complet.

Enfin un troisième procédé pour
les tapis de couleur sombre consiste
à frotter avec une éponge imprégnée
d'une infusion de bois de Panama.

Tapis de sparterie. — Tous les
tapis du genre des nattes de Chine,
tapis tresses, etc., seront nettoyés
par friction avec une serpillière trem-
pée dans une solution salée :

Chlorure de sodium , 10 % ; carbo-
nate de soude, 3 %.

On frottera dans le sens des fibres.
On rince avec une éponge humide.

On essuie et laisse sécher.
Tapis de linoléum. — A l'aide

d'une éponge imbibée d'eau savon-
neuse ou de son, on frottera le tapis
à nettoyer. Rincer légèrement. Es-
suyer. Après avoir laissé sécher , en-
duire de l'encaustique suivante :

Cire d'abeilles pure, 250 gr. j
essence de térébentine, un litre,
J^55îî«î ii5Sîi59J5^»55i56î54^5îîi%i5fZ«î!>i(>î^5î!

Si ta as un ami, visite-le souvent,
car les épines et les broussailles hé-
rissent le chemin où personne ne
marche.

(Proverbe oriental.)

Ne pas craindre d 'être lent, crain-
dre seulement de s'arrêter.

(Maxime chinoise.)
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Achetez
pour vos tricots
et tissages

notre exclusivité et nouveauté
la soie naturelle, filée
à la main,
Marque «PROSIT»

écheveaux de 25 gr. a -.95 et 1.05
Savoie-Petitpierre S.A.

Dernière nouveauté de printemps : blouse or-
gandi blanc brodé, collerette retenue par uri ru-
ban noué. Création Marcelle Landowska, Paris.

Robe élégante de l'ensemble dont manteau ci-contre,
également en duvetine bleu pâle ; jupe fendue

devant ; corsage satin marron garni de piqués.

Joli paillasson tressé, garni d'un camélia
rouge en paille.

Relevé bakou marine, fond gros grain, garni
d'un bouquet de roses et de fruits. Echarpe

taffetas bleu et rose, initiales bleues.

« Rêverie»: Manteau pour ensemble en duvetine bien
pâle, col de Kolins ; chapeau tulle marron , garni
plumes ton sur ton. Modèle Germaine Lecomte, Paris.

£a p ag e  de Madame

A tricot nouveau,
matière nouvelle
Grand favori des couturiers et des

spécialistes, le fll de coton prend cette
année une place prépondérante dans le
domaine de la mode.

'. Soucieux de répondre aux exigences de
notre clientèle, nous avons particulière-
ment développé notre assortiment de co-
ton à tricoter il la main.

Barbey et Cie
MERCIERS NE UCHA TEL



LES ELECTIONS
ZURICOISES

et les commentaires
qu'elles soulèvent

(De notre correspondant)

Rarement campagne plus achar-
née que celle-ci aura précédé à Zu-
rich les élections cantonales.

Les p art is de gauche ont subi sa-
medi et dimanche une défaite in-
contestable. Dans la capitale même,
le nombre des voix bourgeoises dé-
pass e celui des partis de gauche.

Que de chemin parcouru depuis
les élections de 1929, où les socia-
listes avaient rassemblé quelques
milliers de voix de plus que leurs
adversaires de droite 1 Un seul chif-
f r e  pour illustrer les positions ré-
sultant de la journée de dimanche :
le premi er en liste des candidats
bourgeois élus au ConseU d'Etat a
réuni sur son nom 18,000 voix de
plus que le premier des socialistes 1
C'est là un résultat auquel personne,
a quelque couleur qu'il appartienne,
n'aurait osé songer. Celui des bour-
geois qui a réuni sur son nom le
nombre le moins élevé de voix dé-
passe encore de 16/ i00 suf frages  le
premier des socialistes nommés. Il
faut  en conclure que les partis de
l' ordre commencent à regagner le
terrain per du.

Quant aux résultats des élections
du Grand Conseil, au moment où je
vous écris, l'on ne connait que les
résultats de la ville de Zurich, où
les socialistes enlèvent 31 sièges , les
radicaux 21, les chrétiens-sociaux
10, les démocrates et les frontistes
chacun 6, le part i des paysans 5, et
les communistes 3. C'est la première
fois  que les frontistes affrontaient
les électeurs.

11 apparaît ainsi que nombre d' ou-
vriers ont donné leurs voix au Front
national. De 1933 à 1935, dans le
quartier d'Aussersihl, le nombre des
électeurs socialistes est tombé de
6869 à H6 1, dans un autre quartier
ouvrier, « l'Industriequartier », la
diminution s'exprime par plus de
900 voix. En bref ,  l'on suppute à
quel que 10,000 environ le déchet so-
cialiste depuis les élections commu-
nales de septembre 1933, dans la
seule ville dc Zurich.

Résultats définitifs au
Grand Conseil

ZURICH, 8. — Le nouveau Gra nd
Conseil de Zurich qui compte 180 dé-
putés (ancien Conseil : 220), est ainsi
composé : Paysans 39 (anc. 49), chré-
tiens-sociaux 15 (16), démocrates 22
(26), évangélistes 4 (5) , économie
franche 0 (0), radicaux 30 (41), j eu-
nes paysans 2 (0), communistes 2 (6),
socialistes de gauche 1 (0) , frontistes
6 (0), socialistes 59 (77).

Exprimée en pour cent la repré-
sentation s'établit comme suit : Pay-
sans 21,7% (22,3%), chrétiens-sociaux
8,3 (7,3), démocrates 12,2 (11,8), évan-
géliques 2,2 (2,3), radicaux - 16,7
(18,6), jeunes paysans 1,1 (0), com-
munistes 1,1 (2 ,7) , socialistes de gau-
che 0,5 (0) , frontistes 3,3 (0), socia-
listes 32,8 (35).

On n enregistre pas de forts chan-
gements dans la force respective des
partis. Les chrétiens-sociaux et les
démocrates enregistrent une légère
augmentation, les paysans, radicaux
et socialistes une légère diminution.
Les communistes avec le socialiste de
gauche n'ont plus que la moitié de
leur précédent effectif (3 au lieu de
6). Les frontistes obtiennent pour la
première fois 6 sièges, les jeunes pay-
sans 2. Les évangélistes perdent un
mandat tout en maintenant leur force
respective. Les partisans de la mon-
naie franche s'en vont les mains vi-
des. Les partis bourgeois (paysans,
chrétiens-sociaux, démocrates, évan-
gélistes, radicaux et jeu nes paysans)
disposent de 62 % de la totalité des
sièges, exactement comme dans l'an-
cien Conseil.

Un pont bien américain
On va construire à San-Francisco

un pont destiné à relier un quartier
de la ville au centre de l'aggloméra-
tion. Il aura sept kilomètres dc long
et s'appuiera , à peu près en son mi-
lieu, sur une île. Sa construction
coûtera la bagatelle de 77 millions
de dollars.

Il battra , et dc loin , le record du
gigantisme en la matière , où jus qu'a-
lors le pont le plus grand était le
George-Washington, à New-York,
avec 1067 mètres.
.Le futur ouvrage comportera des

piliers de soutènement qui iront
chercher à 72 mètres de profondeur
le sol ferme. Comme il s'agit d'un
pont suspendu , on devra élever pour
le soutenir de véritables tours dont
la plus haute aura 100 mètres.

Voilà du travail en perspective
pour les chômeurs américains.

Quai de 1 horloge

Une ancienne tour
de Paris est en feu

Elle datait de l'époque
de Saint-Louis

PARIS, 8 (Havas). — Lundi, vers
midi, un commencement d'incendie
s'est déclaré dans une des tourelles
de la conciergerie, celle qui domine
le quai de l'Horloge.

Une foule considérable s'était ras-
semblée sur le boulevard du Palais,
ainsi que sur le quai de l'Horloge,
On voyait des flammes s'échapper
par les petites fenêtres en ogives. La
toiture de cette tour a été entière-
ment attaquée par les flammes.

Une grande lézarde, qui part de la
première fenêtre pour se terminer
au sommet du toit , laisse échapper
des flammes. On craint que la tour,
qui est entourée d'une forte fumée
que l'on aperçoit de tous les points
élevés de Paris, ne s'écroule*

Cette tour s'appelle la « Tour d'ar-
gent:», ou « Tour de César ». C'était
là, croit-on, qu'au temps de Saint-
Louis, s'ouvrait la porte principale
du Palais. C'était par là que s'intro-
duisaient ceux qui venaient deman-
der justic e au roi.

Dans la Tour d'argent se trouvent
rassemblés un certain nombre de
dossiers de la cour de cassation.

Les pompiers sont maîtres
du feu

PARIS, 8 (Havas) . — Les pom-
piers qui combattent l'incendie d'une
tourelle de la Conciergerie (qui
n'est pas la Tour d'argent, comme
on l'a dit tout d'abord, mais la Tour
dite Saint-Louis), se sont rendus
maîtres du feu. Celui-ci a surtout
fait des ravages dans le cône de la
tour, mais tout ce qui se trouvait
en-dessous a été protégé.

Sans pouvoir encore se rendre
compte de l'étendue des dégâts, on
espère pourtant qu'ils sont moins
graves qu'on aurait pu le craindre
tout d'abord et se limiteront au som-
met de la tour.

Un recours des meurtriers
d'Alexandre Ier rejeté

AIX-EN-PROVINCE, 8 (Havas). —
Pospichil, Raitch et Kraijmio, les
trois Croates inculpés de complicité
dans l'attentat contre le roi Alexan-
dre 1er, comparaissant devant la
Chambre des mises en accusation
d'Aix, ont vu les conclusions de leur
avocat repoussées. Ces conclusions
demandaient entre autres la cessa-
tion de leur mise au secret.

Les sports
CYCLISME

Au vélodrome d'Oerlikon
Le critérium national de demi-

fond, qui avait dû être renvoyé di-
manche, s'est disputé lundi après-
midi. Il s'agissait des deux derniè-
res manches de 30 km. chacune.

Voici le classement, en comptant
là première manche disputée diman-
che : 1. Gilgen, 5 p, ; 2. Suter, 7 p. ;
3. Laiippi, 8 p.; 4. Wanzenried , 11 p.;
5. Kratt , 15 p.

Classement général omnium : 1.
. Dilkenkamp, 31 p. ; 2. Muller, 22 p. ;
3. Walter, 20 p.

Dans la course poursuite 5 km.,
Heimann a battu Dinkelkamp.

NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel , 8 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS E.RtU 4 *A> 1B31 90.— O

Sinqu» National. -._ » *£"!!¦ 9*-- °
Crédit Sulm . 400.- d C. Ken. 3 >/i 1800 —.—
Crédit Foncier N 501.— » » +%HM 98.— o
Soc. de Banque s: 810.— d » * 4 VJ U31 -00.— O
t». Neuchàteloise —.— » » 4«A>193I »»¦— °
Mb. el. Corteillod3500.— d » • \'l> J»M l°'~ °
Ed. Dubied S C- -.- 0-i - -f- 4°/,1831 ™— °
Ciment Portland 600.— d Locl« J*"" ™T~ Z
Frain Heuch. ord 6ri0._ o * *.,',' \l\l lt~ 2» » PN» 500— d » «*  78-°
Heuch.-Chaumoni —.— ?* vi1?? M „
lm. Santa Tra». -.- S™!̂ 1"-*!« H  ̂°Salle d. Conceru 250.— d £'" £f™1'-BH;6'J* =2 °°
Ito 250.— d E. Dublad 8 «A"rt 99.—
Elabl. Perrenoud. 380.- O nim P.IBM 5°A 99.- d

<,„, .»„•,¦„.¦,. Tram*. 4 •(« 1(03 —.—OHUBATIONS Klau» 4 •/» 1931 95.— O
t Neu. 3«A 190a 95.— o Et Per. 1830 4'A —.—

» 4 <V»1807 90.— O Such. b '/* 1913 100.25 o
• '- » 4 «A 1930 87.— d

raux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 8 avril
ACTIONS OBUOMIOKS

Janq, Net Sulseï —.— 4Ve »/o Féd. 1927 —.—
Crédit Suisse. . 400.— 3 »/o Rente suisse —¦—
Soc de Banque S 307.— 3"/» Différé . . 80.60
Gén. él. Genève B 374.— 3 Vi Ch. féd. A. lt 83.—
Franco-Suls. élec. 409 — 4»* Féd. 1930 —•—
.. ? „ * .?ri, noZ'50 Chem- Fcn-SuIsse 430— d
Molor Colomhua 228.— 3»A JougntEclé. 377.50
llal.-Arqenl élec 117.— S' /»"/» Jura Sim. 78.75
Royal Oulch . 308.— 3 •/• Oen. a lots 112.—
Indus, gène», qe) 647.50 4»/« Genew. 1899 396.—
Gaz Marseille . 349.— m 3 »/, Frib. 1903 397.50
Eaux lyon, capll 480.— 7 •/, Belga. . . . 830.— d
Mines Bor. ordin 600.— d «o> tausanne. , 450.— d
Totls charbonna 169.— 50/, Bo||via Ray. 124.50
Trlfall 6.50 Danube Savo . 38-75
Nastlé 833.60 5"/o Ch.Franc. 34 946.—
Caoutchouc S. fin. 17- 10 7 °A> Ch. t Maroc 995.—
Jllumet wéd. I 10.— 6 •/• Par.-Orléans —•—B °l* Argent céd. —.—

Cr. I. d'Eg. 1803 207.50 m
Hispano bons 6 »/« 208.50
4 '/t Toile t hon —.—

Le florin remonte à 208,25 (+2 fr. 50)
mais est encore au-dessous du pair
(208,52). On rebaisse sur la livre sterling
à 14,91  ̂ (—10 c), Dollar 3,09'/s f—Va).
Bruxelles 52,45 (—5 C). Italie 25,73%
(— l i yK ) .  Rm. 124,10 (—10 c). Stockholm
76,95 (—«0 c). Paris 20,38. En bourse,
les fonds fédéraux remontent d'environ
1% mais les genevois baissent. Les obll.
gâtions Chem. français reprennent sensi-
blement.

3*F" Les annonces remises à
notre bureau avant Ï4 heures (gran-
des annonces avant 9 heures) peu-
vent paraître dans le numéro du
lendemain.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 5 avril 8 avrU

Banq. Commerciale Baie 95 95
On. de Banques Sulsees . 170 155
Société de Banque Suisse 323 312
Crédit Suisse 412 401
Banque Fédérale S. A, .. 135 134
S. A. Leu & Oo 145 
Banq pour entr élect. .. 442 430 d
Crédit Foncier Suisse ... 202 — .—
Motor Columbus 223 219
Sté Suisse indust. Elect. 642 502 ex
Franco-Suisse Eleot. ord. 417 408
t. G. chemische Dntern 500 —.—
Sté Suisse-Amer. d'El A 29% 29

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1795 1750
Bally S. A 830 850
Brown Boveri & Co S. A. 43 — .—
Usines da la Lonza .... 70 72
Nestlé 844 837
Entreprises Sulzer 255 — .— "
Sté Industrie Chlm. Bâle 4225 4150 ¦
Sté ind Schappe Bâle .. 550 525
Chimiques Sandoz Bâle . 59D0 5800
Ed. Dubied & Co 8. A. .. 180 o — —
J. Perrenoud Co. Cemlei 380 o 880 o
Klaus 8 A.. Locle 250 d 250 d
3té Suisse Ciment Porta. 650 o 615 o
Câbles Cortaillod 3500 3550 o
Câblerles Cossonay 1700 d 1700 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 43 d —.—
A. E. G 13 d, — i— tLicht & Kraft 130 d —.—Gesf tire] 42 d 
Hispano Amerlcana Eleo. 905 865
Italo-Argentlna Electric. 124 116
Sidro priorité 45 
Sevillana de Electrlcidad 165 d —Allumettes Suédoises B . 10'̂  d 10
Separator 45 48
Royal Dutch 323 310
Amer Europ Secur. ord. 6% *i y_

COURS DES CHANGES
du 8 avril 1935, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.32 20.42
Londres 14.90 15.—
New-York 3.0G 3.11
Bruxelles 51.50 53.—
Milan 25.60 25.90
Berlin 123.75 124.25
Madrid 42.10 42.40
Amsterdam 205.50 209.—
Prague 12.85 13.—
Stockholm 76.75 77.75
Buetv s-Ayrcs p. 75.— 80.—
Mont éa] 3.05 3.10

C nmunlqué à titre indicatif
par in Banque Cantonale Neuchàteloise

Banque nationale suisse
Selon la situation au 6 avril , la Ban-

que nationale a mis à disposition du mar.
ché, pendant la première semaine d'avril ,
119 militons de valeurs-or. Le montant de
l'encalsse-or et des devises-or se trouve
par conséquent réduit à 1600 millions.
Ainsi l'agitation provoquée sur les mar-
chés internationaux des changes par la
dévaluation du franc belge et les crain-
tes résultant des réarmements ont îait
croître les sorties d'or. La Banque natio-
nale suisse satisfait à toutes les deman-
des de devises, en cédant des francs fran-
çais au cours de 20,38.

En même temps, les engagements à vue
ont diminué de 93 millions et les billets
en circulation de 32 millions. Les engage-
ments à vue se montent à 388 millions
et la circulation des billets à 1325 mil-
lions. Par suite de ces reculs, aussi bien à
l'actif qu'au passif du bilan, le pourcen-
tage de couverture n'a pas subi de chan-
gement Important. Le 6 avril les billets en
circulation et les autres eftgagements à
vue étalent couverts par l'or et les devi-
ses-or à raison de 03,41% contre 93,47%
à fin mars. Les billets en circulation seuls
sont couverts à raison de 120%.

La mise à contribution du crédit d'es.
compte et d'avances sur nantissement
continue à être insignifiante. Au cours de
cette dernière semaine le portefeuille ef-
fets suisses s'est accru de 0,5 million
pour passer à 24,3 millions. Les avances
sur nantissement ont diminué de 4,2 mil-
lions à 73,4 millions. Les effets de la
Caisse cle prêts sont pour ainsi dire sans
changement à 13,8 millions.

Société franco-suisse
pour l'Industrie électrique

En raison des nouvelles publiées ré-
cemment par divers Journaux, le Conseil
d'administration tient à préciser qu'une
opération de vente de titres, comportant
notamment la cession dans des conditions
favorables de la majeure partie des Inté-
rêts de la Société dans le groupe de la
Société générale de force et lumière, a
été décidée et est actuellement en vole
de réalisation.

« La Bûloisc »,
compagnie dc réassurances à Bflle

Pour 1934, lo bénéfice net est de 190
mille fr. contre 200,000 fr. en 1933. On
propose de répartir un dividende de 30
fr. par action; un versement de 62 ,000 fr.
sera fait au fonds de réserve pour fluc-
tuations des changes; 20,000 fr. seront
reportés à nouveau.

« La Bâloise », compagnie d'assurances
contre les risques dc transport, à Bftle
Le bénéfice net de 1934 se monte à

605,237 fr (pour 1933: 603,813 fr.). On
propose de répartir 63 fr. de dividende
par action , de verser 135,000 fr. au fonds
dé réserve pour fluctuations des chances
et 20,000 fr. au fonds de prévoyance des
employés; 45,237 fr. seront reportés a nou-
veau.

La frappe des monnaies d'or en France.
Répondant à certaines questions con-

cernant la frappe de la monnaie d'or,
M. Germain-Martin a précisé qu'un mil-
liard 200 millions seraient frappés en
1935 et qu'ensuite cette frappe aurait
lieu à la cadence d'un milliard 500 mil-
lions par an.

Le « Daily Express » écrit de Londres
que la décision du gouvernement fran-
çais ne produira pas de thésaurisation,
vu que la certitude de pouvoir toujours
échanger le papier contre de l'or ne pro-
voquera guère de demandes excessives de
monnaie métallique. Par contre, le fait
que les Français seront assurés de tou-
jours trouver de l'or dans leur propre
pays réduira la demande d'or anglais
acheté actuellement en vue de la thésau.
risatlon.

D'autre part, dès que l'or sera remis
en circulation, la France, par là même,
aura érigé un obstacle contre toute nou-
velle dépréciation monétaire. Sa décision
sera probablement imitée par les
Etats-Unis, dont le dollar acquerra ainsi
uno valeur définitivement fixée, ce qui
permettra alors aux autres pays de re-
tourner à une base monétaire fixe. En
outre, cela marquera définitivement la fin
de la hausse de l'or.

B. R. I., Bille
Le bénéfice réalisé pendant l'exercice

1933-34 (terminé au 31 mars) atteint à
peine 13 millions et sera affecté au fonds
de réserve légal à concurrence de 5% ;
un dividende annuel' de 6% sera versé sm
le capital-actions souscrit, puis, après ver-
sement du 20% au fonds de réserve de
dividende et un autre versement au fonds
de réserve général , le solde sera remis aux
gouvernements créanciers ainsi que com-
me Indemnité sur les dépôts du gouver-
nement allemand ne produisant pas d'in-
térêt.

Au cours de la dernière assemblée du
conseil d'administration de la B. R. I., 11
a été constaté que les opérations tendant
au change des francs français contre des
marks dans le territoire de la Sarre peu-
vent être considérées comme closes. La
transaction a produit environ 280 millions
de francs français qui, conformément aux
dispositions dc l'accord de la Sarre con-
clu à Bàle et & Rome, seront utilisés
comme acompte sur la somme de 900
millions de francs français, fixée pour le
rachat des mines domanlables à la Fran-
ce.

La stabilisation générale peut seule
mettre fin au chaos monétaire

Le « Times * dit qu 'il sera impossible
de trouver une solution satisfaisante et
permanente aux difficultés du bloc or
tant qu'il ne se sera pas produit une
reprise dans le commerce international,
et cela ne pourra avoir lieu tant que les
changes n'auront pas été stabilisés, met-
tant fin aux influences déflationnistes
provenant de la dépréciation monétaire
clans divers pays.

NN. Macdonald
et P.-E. Flandin
iront à Stresa

PARIS, 9 (T. P.) — Il se confirme
que M. Macdonald se rendra à la
conférence de Stresa. M. Flandin,
président du conseil, s'y rendrait ,
lui aussi, la réunion n'étant pas une
conférence de ministres des affaires
étrangères, mais devenant une réu-
nion des chefs de gouvernement.

C'est le conseil des ministres qui
se tient ce matin à l'Elysée qui déci-
dera si M. Flandin doit aller aossi
à Stresa.

Les attitudes du
gouvernement anglais

LONDRES, 9 (Havas). — Le cabi-
net britannique a tenu lundi trois
réunions au cours desquelles ont été
étudiées les propositions allemandes,
les perspectives de la conférence de
Stresa et les communications échan-
gées avec les gouvernements fran-
çais et italien. Le gouvernement
britannique a le choix entre trois
attitudes :

1. Coopérer avec les puissances
prêtes à participer à l'organisation
de la sécurité collective sous l'égide
de la S. d. N.

2. Limiter l'effort anglais à la con-
clusion d'un pacte aérien et de la
convention de limitation des arme-
ments.

3. Pratiquer une abstention vigi-
lante.

Mais toutes ces idées ont encore
un caractère très nébuleux et on
peut prévoir simplement qu'une
grande latitude sera laissée à
M. Macdonald pour qu'il tente d'ap-
porter à Stresa une organisation de
la sécurité collective sur le plan de
la S. d. N.

Un projet fédéral
de loi sur l'espionnage

Le département fédéral de justice
et police a déposé sur le bureau du
Conseil fédéral un projet de loi sur
l'espionnage.

Les résultats définitifs
des élections de Danzig

DANZIG, 8. — La répartition:
officielle des sièges au nouveau
Volkstag à la suite des élections de
dimanche s'est faite de la façon sui-
vante. (Les chiffres entre parenthè-
ses sont ceux des élections précé-
dentes.)

Nationaux-socialistes 44 (38) ; so-
cialistes 12 (13) ; centristes 9 (10) \
communistes 2 (5) ; polonais 2 (2) ;
nationaux allemands 3 (4).

Curieuse mésaventure
d'un aérostiër militaire

*̂^̂ P—i»

EN PAYS FRIBOURGEOIS

(Corr.) Lundi matin , un peu après
huit heures, comme le ballon captif
de la compagnie III des aérostiers
flottait au-dessus de la forêt de Bou-
leyres, entre Bulle et la Tour-de-
Trême, de violents coups de vent
mirent en péril le pilote qui Se trou-
vait dans la nacelle. Celle-ci fut agi-
tée à un point tel que le malheureux
pilote fut enfin projeté dans les airs.
Comme il était réglementairement
muni dc son parachute, il ne perdit
pas sa présence d'esprit et s'em-
pressa de l'ouvrir, ce qui lui permit
d'atterrir sans dommage. Cet inci-
dent a provoqué une vive émotion
dans la population et même dans la
troupe.

Un violent typhon
sur les Philippines

Les éléments déchaînés

cause des dégâts
incommensurables

NEW-YORK, 8 (D. N. B.). — On
mande de Manille qu'un typhon a ra-
vagé les provinces de Samar et d'Al-
bay, causant des dégâts immenses.
Des milliers de personnes sont sans
abri. A Burongan, dans la province
de Samar, toutes les habitations ont
été détruites et 25 personnes tuées.
A Catbalogan, capitale de la provin-
ce, on signale également la mort de
quatre personnes. Il y a en outre de
nombreux blessés.

Une tornade sur le Yucatan
MEXICO, 8 (D. N. B.) — Une tor-

nade s'est abattue sur la presqu'île de
Yucatan . Le vent était d'une violence
telle qu 'il a renversé un train de
voyageurs, causant la mort de trois
personnes et en blessant une vingtai-
ne. Toutes les lignes électriques et
téléphoniques ont été détruites en
quelques instants à Merida. Les ha-
bitations ont subi de graves domma-
ges.

Un bateau suisse
de transport chavire
au large de Lindau

Sur le lac de Constance

Deux hommes se noient
LINDAU, 9 (D. N. B.) — Lundi

après-midi, un bateau suisse de trans-
port , appartenant à une maison de
Guttingen (Thurgovie) a fait naufra-
ge au large de Lindau.

Sur les quatre hommes d'équipage
deux ont été sauvés et conduits à
l'hôpital de Lindau. Les deux antres
hommes se sont noyés, leurs corps
n'ont pas encore été retrouvés.

Le lac était démonté ; le gouvernail
se brisa et le bateau chavira. Le lieu
où s'est produit l'accident est consi-
déré comme très dangereux.

Des détails
GUETTINGEN (Thurgovie), 9. —

La barque de transport appelée
« Rhein » était un bâtiment de 300
tonnes. Elle était la propriété de la
maison Muller et Cie, société de na-
vigation à Guettingen.

Le bateau, chargé de gravier, ve-
nant de l'embouchure du Rhin, de-
vait accoster la rive suisse. Il était
piloté par M. Ernst Schmid, de Kess-
wil et occupé par trois bateliers. Ce
sont deux de ces derniers qui ont été
sauvés et transportés à Lindau, tandis
que le pilote et le troisième batelier,
Alfred Muller se sont noyés. Les deux
victimes, âgées d'environ 40 ans,
étaient mariées.

VAL-DE.RUZ
GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Un concert réussi
(Corr.) C'est devant un nombreux

public que la fanfare « L'Harmonie >
donnai t son concert de saison, same-
di soir. Morceaux d'ensemble, soli
de piston et d'accordéon, tout , fut
exécuté d'une façon impeccable sous
l'experte direction de M. W. Perret,
qui dirige depuis peu «L'Harmonie»
et lui a donné un nouvel essor.

Après ce régal musical, la pièce
en trois actes « Le compte est bon »
mit la salle en gaîté.

Bonne soirée pour l'Harmonie, qui
a fait de réels progrès ces derniers
temps.

« DOMBRESSON
Un grand peintre malheureux:

(Corr.) Tel était le titre d'une fort
intéressante conférence que donna
dimanche soir le pasteur Henry, de
Cortaillod, en réponse à l'appel de
son collègue et ami de faculté, \L
Robert-Tissot.

Tenant à la famille Robert par
quelque lointaine parenté, le pas-
teur Henry a étudié à fond la vie cle
Léopold Robert, dout ou vient de fê-
ter le centenaire de la mort. D'une
façon très vivante, qui tint l'auditoi-
re sous le charme deux heures du-
rant, le conférencier retraça la vie
malheureuse et brillante à la fois,
et la fin tragique de notre grand Ro-
bert. De belles reproductions illus^*trèrent cette conférence.

'¦'¦ Fin de saison
(Corr.) Pour saluer le printemps!

(!), la fanfare «la Constante » don-
nait dimanche soir en notre halle
de gymnastique, un concert populaire
à prix réduits. Sous la direction de
M. G. Reuille, la fanfare exécuta
avec brio les plus beaux morceaux
de son répertoire. On entendit aus-
si, chose assez rare dans nos con-
certs, un solo d'accordéon d'un j eu-
ne musicien, M. Blanchard, qui fut
bissé avec plaisir.

La soiré se terminait par une
désopilante comédie, fort bien jouée :
« Autant celui-là qu'un autre ! ». Et
maintenant tirons le rideau jusqu'à
l'automne.

| JURA BERNOIS
MONTAGNE DE DIESSE

Off ensive hivernale
(Corr.) L'hiver vient de mettre eu

fuite le printemps qui n'arrivait que
d'un pas boiteux. Après de fartes chu-
tes de neige, il fallut de nouveau ou-
vrir quelques tronçons de routes,
car, samedi, des autos et un car con-
duisant une noce ont été en panne.

VALLÉE DE LA BROYE

MOUDON

Un garçonnet tué en tombant
contre une faucheuse

A Thierrens, le peti t Daniel Fores-
tier, âgé de cinq ans, fils de M. Fo-
restier, conseiller municipal , jouait
dans une caisse à gravier, qui bas-
cula . Il a été projeté contre une fau-
cheuse et tué net.

PAYERNE
Promotions scolaires

(Corr.) C'est jeudi dernier qu'a eu
lieu la cérémonie des promotions des
écoles primaires et secondaires de
Payerne. M. F. Ney, directeur des
écoles, en présence des autorités et
de la commission scolaire présida
cette importante assemblée.

Trente-deux jeunes filles ont sui-
vi les cours de l'école ménagère et
106 élèves ceux d'e l'enseignement se-
condaire.

Cette importante cérémonie se ter-
mina par des chants des élèves des
deux classes et par une allocution
impressionnante que prononça le
pasteur Tripod.

Un receveur qui gngne
des millions

Il y a exactement 50 ans que AL
Reber, receveur de l'Etat de Vaud à
Payerne, est entré au service du cau-
ton. Il débuta comme employé chez
les receveurs Vulliémoz et Comte et
c'est en 1007 qu'il fut nommé rece-
veur de l'Etat.

M. Reber, par un travail assidu et
méticuleux, fit du bureau de Payerne
un modèle où règne l'ordre et la plus
parfaite exactitude.

C'est quelques beaux millions que
notre receveur a encaissés en faveur
de l 'Etat durant  sa longue carrière.

FRAUENFELD, 8. — Les élections
au Grand Conseil thurgovien , qui
compte 150 membres, soit quatr e de
plus que l'ancien Conseil , n'ont ap-
porté que des changements insigni-
fiants dans la proportion des partis .
Ont été élus : 82 paysans et radi-
caux (82), 30 catholiques (29), 34
socialistes (30), un démocrate (3),
un évangéliste (un) et deux mem-
bres de la monnaie franche (0).

Les élections au
Grand Conseil thurgovien

Les billets du diman che, dont l'é-
mission avait été prévue tout d'abord
pour la période du 6 octobre au 14
avril 1935, seront maintenus jusqu 'au
12 mai prochain.

Pour les jours de Pâques, la vali-
dité de ces billets est comprise
entre le 18 et le 23 avril.

Billets du dimanche...

PALACE 8 h. 15

ANGÈLE

LA BELGIQUE
AURA SA N. R. A.

BRUXELLES, 8. — Le gouverne-
ment belge créera incessamment un
Office de redressement économique
destiné à coordonner toute l'activité
économique du pays.

On peut comparer cette création
tout à fait nouvelle en Belgique au
« National Recovery Act », constitué
par le président Roosevelt, sans vou-
loir d'ailleurs dresser entre ces deux
institutions un parallélisme absolu.

Ue chef-d'œuvre d'Erik Cha-
rcll, qui réunit toutes les qua-
lités de «U'auberge du Clie-
val-Iilanc •> ct du « Congrès
s'amuse », avec cn plus « quel-
que chose » qui vous ravira
et que vous n'avez jamais vu
auparavant.

Chez Bernard : CARAVANE

POUR LA PAIX DE L'EUROPE

Les propositions
que formulerait
N. Adolf Hitler
BERLIN, 9 (T. P.). _ Le porte-pa-

role autorisé de la « Wilhelmstrasse »
a publié hier dans la « Gazette de
Francfort » un article où il dit que
l'Allemagne est toute disposée à tra-
vailler à ce que la « Wilhelmstrasse »
appelle « la solution européenne »,
L'Allemagne ne recourra pas à la so-
lution par la force.

En ce qui concerne la solution des
questions de l'Est également, elle ne
recourra pas à la force. Quant à la
limitation des armements, lc Reich ne
se laissera imposer aucun restriction
portan t atteint e au pr incipe de l'éga-
lité des droits mais l'Allemagne serait
prête à toute forme de limitation des
armements ou de désarmement à la-
quelle souscriront les autres nations.
Il y va de même quant au contrôle
permanent des armements.

Elfe se déclare prête également à
adhérer au pacte aérien dont il a été
question dans la note franco-anglaise
du 3 février dernier. Dans le cas où
n'interviendrait pas une limitation
pour tous, sans distinction, le Reich
reprendrait ses droits et constituerait
ses 36 divisions.

En ce qui concerne le retour à la
Société des Nations, le Reich ne peut
pas en principe renier cette derniè-
re. Si lc Reich a quitté la S.d.N., c'est
parce qu'il ne jouissait pas de l'éga-
lité des droits. Maintenan t que l'Al-
lemagne joui t de l'égalité des droits
militaires, elle veut jouir de la même
égalité partout ailleurs.

L'Allemagne estime qu'il faut faire
table rase du traité de Versailles.
Hitler et son gouvernement ne pour-
ront signer un traité que s'ils sont à
même de l'observer intégralement.

Dernières dép êches de la nuit et du matin L'HISTOIRE DE L 'AVIATION
Une grande maison anglaise pré-

pare actuellement un f i lm sur «L'his-
toire de l'aviation ». A lexandre Kor-
da a l'intention, notamment, de re-
constituer le merveilleux exp loit de
Blériot traversant la Manche et nous
reverrons Védrines, Legagneux ct
tous les glorieux pionniers de Pavia-
tion, ainsi que ceux qui illustrèrent
l'histoire des ailes pendant la gran-
de guerre.

PRÊPARE-TOI A CÉLÉBRER
PAQUES

Voici un livre qui, paraissant quel-
ques jours avant Pâques, devrait être
dans les mains de tous ceux qui prê-
tent à cette fête  sa vraie significa-
tion. Cette suite de lectures, d'une
grande élévation de pens ées ct d'u-
ne apaisante clarté , est parmi les plus
belles qu'on ait pu choisir et qui ap-
porte, dans nos jour s sombres, une
lumière précieuse. (g.)

(Editions La Concorde.)
UNE ARTISTE A L'HONNEUR

Nous apprenons que Mme Marie
Panthès, la grande pianiste que nous
avons eu maintes fois l'occasion
d'applaudir , vient d'être nommée
chevalier _ de la Légion d'honneur.
Cette artiste, dont la carrière est si
brillante encore, reçoit aujourd'hui
une marque 'de sympathie qui fera
plaisir à ses nombreux admirateurs.

La vie intellectuelle



Au Conseil d'Etat
Dans sa séance du 5 avril , le Con-

sei l d'Etat a autorisé M. Walter Scha-
fer, Bernois, domicilié au Locle et M.
Wilhel m Witschi , Bernois , domicilié
à Neuchâtel , à pratiquer dans le can-
ton en qualité cle vétérinaire.

D'autre part , M. Wilhelm Witschi
vétérinaire, est nommé aux fonctions
d'inspecteur du bétail du cercle de
Neuchàte l No 1, en remplacement de
M. Henri Sandoz, démissionnaire.

Les obsèques
de M. Eugène Richème

Les obsèques de M. Eugène Richè-
me, professeur à l'Ecole de commerce
de Neuchâtel , ont eu lieu hier après-
midi. La nombreuse assistance qui y a
assisté a permis de mesurer la part
prise par îe défunt dans la vie locale
et sportive.

Précédé d'un char couvert, de fleurs
ct de couronnes enrubannées , le cer-
cueil , drapé aux couleurs olympiques,
a été conduit au crématoire sur l'es-
calier duquel les pupilles de la So-
ciété fédéraile de gymnastique «An-
cienne Section » formaien t une haie
d*h onneur.

La cérémonie très émouvante, pré-
sidée par le pasteur Paul Du Pas-
quier, a été suivie avec recueillement
par une assistance composée de délé-
gations de nombreuses associations
sportives , de représentants du corps
enseignant et des commissions scolai-
res, des sociétés d'étudiants de l'Eco-
le cle commerce et de nombreux amis.

Des discours furent prononcés'par
JIM. Louis Fluemann, au nom de la
commission scolaire, Hermann Hae-
fliger, pour la commission de FEcole
de commerce, et Charles Fâssler, au
nom de la Société des professeurs de
l'érnle:

Ce fut ensuite M. William Hirschy,
président du comité olympique suis-
se, qui, en un morceau d'une haute
envolée, exalta les mérites du défunt
et lui rendit un émouvant hommage
tant au nom du comité qu'ifc préside,
qu 'à celui du comité international
olympique et de l'Association natio-
nale d'éducation physique. ,

Puis M. Bertra nd Grandjean , repré-
sentant l'Association _ cantonale _ de
gymnastique, les différentes sections
de la société de gymnastique « l'An-
cienne » ainsi que la Société suisse
des professeurs de gymnastique, re-
traça la carrière toute de dévouement
et d'abnégation du disparu.

Enfin les drapeaux, portés par des
gymnastes, rendirent un suprême
hommage à celui qui donna le meil-
leur de lui-même à une cause spor-
tive qu'il ne cessa de servir avec une
parfaite dignité.

Accrochage
Lundi, à 8 h. 45, une automobile a

heurté un arbre devant le cinéma Pa-
lace. Les dégâts matériels ne sont pas
importants;
Chez les peintres, sculpteurs

et architectes
Selon une aimable tradition, !*• section

neuchàteloise des peintres, sculpteurs et
architectes suisses avait convié ses mem-
bres passifs à un souper, le samedi 6
avril. Et-ce pour avoir innové, en se trans-
portant à l'hôtel du Soleil, afin d'avoir
plus de place ? Il nous a paru que rare-
ment il y eut autant d'animation et de
franche gaîté. Les discours, qui ont com-
mencé au café, se sont succédés en nom-
bre, mais tous ont été aussi brefs que
spirituels. Après l'allocution de bienvenue
du président des actifs, M. Léon Perrin ,
sculpteur, M. Charles Perrin, maire de
la ville , toujours finement ironique, a dit
avec humour des choses sérieuses ; M.
Pierre de Meuron a parlé a la fois comme
conservateur du musée des Beaux-Arts,
comme président des Amis des arts et
comme membre passif Jubilaire, remer-
ciant en son. nom et au nom des passifs
de vingt-cinq ans... d'activité potir le joli
objet d'orfèvrerie décerné par les artistes
reconnaissants. C'est pour les ingénieurs
et architectes que s'exprime ensuite M.
Jacques Béguin, en termes aussi justes
qu'amusants. Puis M. Louis Thévenaz ap-
porte le salut des historiens, lesquels, ap-
pelés dans l'avenir à faire leur pâture des
artistes, leur recommandent de bien clas-
ser leur correspondance, d'établir un cata-
logue de leurs œuvres et d'éviter certai-
nes complications sentimentales qui pour-
raient dresser entre eux — ou entre elles
— leurs biographes ! M. Jacot est venu
à la rescousse des historiens au nom des
Imprimeurs et pour terminer, M. Blailé
fait part en termes sensibles de la recon-
naissance du comité central suisse qu'il
préside.

Des intermèdes récréatifs, littéraires,
plastiques, musicaux ont causé à chacun
un plaisir de choix avant le tirage de la
tombola , et tous les bénéficiaires, chargés
d'œuvres d'art, n'ont pu se séparer qu 'à
une heure avancée de la nuit, heureux
de rencontrer chez nos artistes un aussi
courageux entrain. M. J.

Les concerts
I/C récital dc

M. Jacques Thibaud
Q'un artiste de la valeur de Thibaud

attire aussi peu de monde est significatif
et doit être considéré par les organisa-
teurs de spectacles comme un avertisse-
ment : 11 y a trop de concerts, trop de
manifestations diverses. Le public même
le plus cultivé s'essouffle à les vouloir
suivre et finit par perdre pied.

Regrettons-le pour le grand musicien
qu 'est Thibaud qui nous a donné hier , à
la Salle des conférences, un récital d'une
richesse exceptionnelle, et d'un relief ma-
gnifique.

Thibaud est et demeure un magicien
de l'archet... ; magicien audacieux et par-
fois d'une personnalité qui nous déroute
mais qui apporte à l'art une foi et une
maîtrise d'une Intensité qu'il faut admi-
rer. Il nous l'a prouvé une fols de plus
dans un programme qui , allant de C.
Franck à Pugnani — en passant par Mo-
zart. Fauré, Beethoven, Rameau, Gluck
— fut un long et très beau voyage dans
la musique.

H nous pardonnera de lui dire que
nous ne l'avons pas aimé dans la « so-
nate en la majeur » de Franck à laquelle
11 donne quelque chose de concentré et
de dur. Mais par contre, quel abandon à
la fols puissant et léger, quelle Infinie
tendresse dans le « concerto en la ma-
jeur » cle Mozart. Et de quel pathétisme
sont chargés les sons qu'il tire de son
appareil.

M. Tasso Janopoulo lui fut un accom-
pagnateur d'une discrétion et d'un talent
rares.

Et si la salle n'était pas remplie comme
elle l'aurait dû être, du moins les audi-
teurs ont-ils fait à Thibaud un accueil
d'une chaleur dont je pense qu'il se sou-
viendra . A tel point qu 'il dut Jouer deux
morceaux supplémentaires. F. G.

LA VILLE

lie VIIme marché-concours
cle bétail cle boucherie

C est un plaisir sans mélange,
pour ceux qui sont sensibles à la
poésie vigoureuse des choses campa-
gnardes, qu'une promenade dans un
de ces marchés-concours. Malgré le
matin d'avril maussade et les che-
mins visqueux, il se dégage, de ce
paisible quartier du Manège, une
atmosphère singulière : ce ne sont
que groupes animés qui s'interpel-
lent en langage coloré où éclatent
le chantant accent de nos villages
ou le raboteux patois suisse alle-
mand. Tous ces hommes qui portent
la blouse grise ou le paletot de cuir
et le solide gourdin — à quoi on re-
connaît toujours sans se tromper
le marchand de bétail — discutent ,
marchandent , crient , refusent ou
consentent avec de grands gestes et
de longs éclats de voix.

Mais surtout , il y a les bêtes. Ma-
gnifiques , lustrées, grasses et vigou-
reuses, elles sont ici reines incon-
testables.

On en comptait hier 162, toutes
plus belles les unes que les
autres, venues de toutes les
parties du canton et totalisant le
poids énorme de 98,292 kilos.
Pour ceux qui aiment les précisions,
disons qu 'il y avait 44 bœufs, deux
taureaux , 87 génisses, 17 vaches et
12 veaux. A peine moins qu 'en 1934.
Par contre, alors que l'an passé le
poids moyen pour chaque animal
adulte était cle 628 kg., il était celte
fois de 645 kg. et 129 kg. pour les
veaux, alors qu 'il était  de 122 kg. la
fois précédente.

Tout ce qu 'une longue expérience,
des soins attentifs et un constant
désir de « faire » du beau bétail ont
pu réaliser était visible à ce Vllme

Le marché-concours

marché-concours... ; tellement même
que le jury, que des crédits limités
obligeaient à des exigences sévères
pour l'octroi des primes, a néanmoins
jugé 71 animaux dignes d'une prime
de lre classe, 75 d'une prime de 2me
classe et 16 d'une prime de troisième
classe... ; et qu 'il s'est plu a recon-
naître l'excellente qualité moyenne
du troupeau présenté.

Dès la première heure, marchands
et bouchers ont afflué et de nom-
breuses transactions se sont effec-
tuées. D'une manière générale, les
prix de l'an passé se sont maintenus
pour le bétail de choix. Ainsi , les
¦bœufs et les génisses de première
qualité ont été payés de 1 fr. 10 à
1 fr. 15 (exceptionnellement 1 fr. 20)
le kilo vif ; ceux de deuxièm e qua-
lité de 1 fr. 05 à 1 fr. 08 et ceux de
troisième choix de 95 c. à 1 fr.

Les taureaux et les vaches furent
payés de 70 c. à 80 c. le kilo vif et
les veaux 1 fr. 30 (exceptionnelle-
ment 1 fr. 50). La commission fédé-
rale a acheté douze animaux de
choix.

140 animaux furent  vendus et ex-
pédiés dans de nombreuses direc-
tions , ce qui représente le 86 % de
l'ensemble du troupeau.

Plus de 3000 fr. ont été payés en
primes et remboursement clés frais
de transport aux exposants.

Dc telles constatations sont singu-
lièrement réconfortantes en un mo-
ment où la crise agricole — plus
encore que l'autre — plisse tant de
fronts. Quels que soient leurs peines
et leurs soucis, nos paysans t iennent
à être fiers de leur bétail. Et cela ,
voyez-vous, c'est toute la vie de nos
campagnes, (g)

Conseil mmré se HeucBiâtel
Séance du 8 avril

Présidence de M. Losey, président

Lecture est donnée de la lettre de
démission de M. Pierre Aragno
(soc). Il sera remplacé au sein du
groupe socialiste par M. Schenk.
Deux lettres , l'une émanant des chô-
meurs occupés sur les chantiers de
travail et demandant de renvoyer la
fermeture prochaine de ces chan-
tiers, l'autre s'élevant contre la cons-
truction d'étages supplémentaires à
l'immeuble de la pharmacie Wildha-
ber à la rue de l'Orangerie, sont por-
tées à la connaissance des conseil-
lers généraux.

Nominations
MM. Georges Dreyer et Walther

Zaugg sont élus membres de la com-
mission de dessin professionnel en
remplacement de MM. H. Decker, dé-
missionnaire, et H. Haldenwang, dé-
cédé.

M. Paul Speiser est nommé mem-
bre de la commission de l'école de
mécanique et d'horlogerie en rem-
placement de M. Haldenwang, dé-
cédé.
Inscription au plan d'alignement des
zones d'ordre contigu et non contigu

Ce règlement dont nous avons
déjà donné les détails dans notre
numéro de jeu di dernier est accepté
par 25 voix sans opposition.
Vente d'un terrain à Port-Roulant

La vente d'un terrain à M. Henri
Schwaar, garagiste à Port-Roulant ,
est acceptée par 22 voix.

Relevons la demande de M. Spin-
ner qui désire savoir si le terrain
est situé à Champ-Bougin ou à Port-
Roulant. Cette précision mit quelque
peu dans l'embarras nos édiles.

Vente d'une parcelle de terrain
à la Coudre

Par 23 voix, cette vente est rati-
fiée.
Interpellation sur les canaux

collecteurs
M. Pipy (soc.) développe longue-

ment son interpellation demandant
au Conseil communal les raisons
pour lesquelles il a différé les tra-
vaux de prolongation des canaux
collecteurs. M. Pipy se fait le porte-
parole des habitants du quartier du
Stade qui se plaignent amèrement
des odeurs nauséabondes qui se dé-
gagent de ces canaux dont la pro-
longation est devenue une nécessité.
De plus, les immondices polluent
l'eau et l'on va même jusqu'à dire
que... les cygnes deviennent noirs !
Qu'advicndra-t-il alors des bai-
gneurs ! Il est établi d'autre part que
les bains du Crêt ne présentent pas
l'hygiène désirable et que des pa-
rents hésitent à y envoyer leurs en-
fants. L'interpellateur invite en con-
séquence le directeur des travaux
publics à effectuer les travaux né-
cessaires afin de remédier à une si-

tuation qui peut mure a la réputa-
tion de Neuchâtel dans un moment
où l'on fait de grands efforts pour
attirer les étrangers chez nous.

M. Perrin, président du dicastère
compétent, répond que l'interpella-
tion de M. Pi py est justifiée en par-
tie, « mais, dit-il , les services tech-
niques ont été débordés cet hiver et
les études entreprises ont dû être
remises ».

Néanmoins , le Conseil communal
fera en sorte que cet état de choses
disparaisse dans la mesure du pos-
sible. M. Pipy se déclare alors sa-
tisfait.

A propos des chantiers
de travail

M. Uebersax (soc.) demande au
Conseil communal quelle décision
définitive il a pris concernant la
fermeture des chantiers de travail
cet été.

M. Wenger, directeur du service
intéressé, déclare qu'en effet , le Con*
seil communal a décidé de fermer
plus tôt, cette année, les chantiers de
travail. Cette mesure a été décidée
pour les raisons suivantes : dans le
courant du mois de février , une cir-
culaire a été adressée aux entrepre-
neurs, les invitant à engager de pré-
férence des ouvriers de la place. Les
entrepreneurs étaient avertis que
ceux d'entre eux qui refuseraient de
se soumettre à ces exigences, dicr
tées par les nécessités des temps
présents, se verraient privés des tra-
vaux que la commune a à entrepren-
dre. D'autre part , les statistiques ont
démontré que si les chantiers de la
ville ne sont pas fermés, les ouvriers
négligent de solliciter un emploi aux
entreprises privées. Ainsi , par cette
doubl e mesure, la commune espère
pouvoir placer le plus grand nombre
possible d'ouvriers dc la ville, ceci
dans l'intérêt même des chômeurs.
D'un autre côté, les charges de la
commune seront quelque peu allé-
gées.

M. Uebersax se déclare satisfait.
Considérant l'aggravation de la

crise, M. Uebersax demande au Con-
seil communal de renseigner le Con-
seil général s'il a déjà envisagé
l'ouverture de nouveaux chantiers de
travail pour occuper la main-d'œu-
vre disponible.

M. Perrin indique les travaux qui
sont en cours d'exécution et ceux
qui sont encore à l'étude. « Mais,
dit-i l , la situation financière de la
commune n 'est pas brillante» . D'autre
part , les expropriations reviennent
fort cher. Un propriétaire a même
fait savoir au conseil communal
qu'en cas d'expropriation , il récla-
merait cinq mille francs... or (pour
sûr un inflationniste !). Evidemment ,
de grands travaux pourraient être
entrepris, tels le Pont de Saint-Nico-

las et la route du Gor. Mais là en-
core, les travaux sont devises à plus
d'un million de francs... alors que
les revenus de la commune dimi-
nuent de plus en plus.

M. Uebersax se déclare satisfait de
la réponse de M. Perrin.

Une troisième question demandait
au Conseil communal des précisions
sur les travaux de nettoyage aux
bains des dames à Serrières, le coût
de ces travaux et les raisons qui ont
engagé le directeur des finances à
remettre ce travail à une entreprise
privée.

M. Reutter, directeu r des finances,
estime que ces travaux ont été inu-
tiles, car l'emplacement de ces bains
publics est défectueux et le conseil
communal se rendra encore une fois
sur place et prendra alors une dé-
cision pour savoir s'il y a lieu de
continuer ou non ces travaux. M.
Reutter profite de cette occasion
pour nous brosser encore un petit
tableau de la situation financière
de la commune. Et cette esquisse ne
nous a guère rassuré.¦ Après ces copieux exposés, la
séance est levée à 21 h. 45. J.-P. P.

VIGNOBLE
SAINT - Bl,AISE

Une collision
(Corr.) Lundi vers 11 h. du matin,

une collision s'est produite entre un
camion automobile de Buttes et une
automobile f ribourgeoise à l'inler-
section de la route cantonale à Saint-
Biaise et la rue de la Directe. Le
camion-automobile qui montait de-
puis la gare était déjà presque en-
tièrement engagé sur la route can-
tonale lorsque l'automobiliste

^ 
fri-

bourgeois qui arrivait de Neuchàtel à
une assez forte allure vint donner
avec l'arrière de sa voiture contre
l'avan t du camion. Il en résulta des
dégâts matériels à l'automobile de
peu d'importance, tandis que le ca-
mion se'n sort indemne. Heureuse-
ment, personne ne fut blessé dans
cette rencontre.

Le bateau de la société
de sauvetage

(Corr.) Samedi après-midi, la " so-
ciété de sauvetage du Bas Lac a
reçu son bateau des chantiers na-
vals de Rolle et a procédé aussitôt à
sa mise à ''eau. Une foule nombreu-
se put considérer à son gré le canot
et vit avec satisfaction évoluer une
première équipe. De même dimanche
matin quatre équipes s'entraînèrent
de huit heures à midi , ce qui créa
dans notre port , malgré le mauvais
temps, une grande animation.

Quand le printemps sera mieux
installé chez nous , il y aura une
inauguration officielle.

Enfin sur notre lac ont été créés
des moyens de garantir la sécurité
des pêcheurs et des promeneurs et
une première étape est franchie,
beau résultat à l'actif des riverains
de notre Bas Lac. Si l'on pense que
presque chaque localité des rives du
Léman a sa société de sauvetage
propre, il y a un bel effort à fournir
chez nous.

TRAVERS
Un immeuble en feu

(Corr.) Dans la nuit de dimanche
à lundi, peu après minuit, la popula-
tion de Travers était réveillée par la
cornette d'alarme alertant le poste de
premiers secours.

Un bâtiment sis au lieu dit Cret à
Blanc à proximité du village était la
proie des flammes.

Un quart d'heure plus tard, une
course d'hydrant était déployée et
permettait de lutter con tré le feu qui
avait déjà atteint une bonne partie
du bâtiment.

Après deux heures de travail , les
pompiers se rendirent maîtres du si-
nistre, mais seule la partie inférieure
du bâtiment reste debout.

Celui-ci était habité par trois mé-
nages. Trois enfants en bas âge fu-
rent arrachés à leur sommeil.

Sur les trois ménages deux seule-
ment sont assurés. Heureusement les
intéressés, encore debout au début du
sinistre, ont pu sauver avec l'aide de
voisins La plus grande partie de leur
mobilier.

Le bâtiment sinistré, qui était de
construction ancienne, avait été remis
en bon état par le propriétaire et ses
fils. Ceux-ci voient ainsi le fruit de
leur travail détruit par le feu et l'eau.

LES VERRIERES
Un Fleurisan est victime d'un

grave accident de moto
Un motocycliste fleurisan, M. Al-

bert Huguenin , âgé de 23 ans, a été
victime dimanche soir d'un grave ac-
cident aux Verrières.

Alors qu'il revenait de France et
passait , à allure modérée, devant
l'immeuble Landry, à Meudon , sa ma-
chine dérapa sur la chaussée glissan-
te et l'occupant fut proj eté sur le sol
où il resta étendu sans connaissance.
On constata une frac ture du crâne et
une fracture d'un bras.

| VAL-DE -TRAVERS

RÉGION DES LACS
COURGEVAUX

Du danger de charger
le bois...

M. Albert Stauffer , agriculteur et
conseilller communal à Courgevaux,
était occupé lundi après-midi à char-
ger du bois dans la forêt , lorsqu 'une
chaîne s'étant rompue, il fut atteint
à la nuque par deux billes. Immédia-
tement secouru par son domestique,
le blessé fut reconduit à son domici-
le, où il a reçu les soins d'un méde-
cin . On ne peut encore se prononcer
sur son état.... ct dc le façonner

Le même jour, un garçon de 13 ans,
Albin Ftol J , qui fendait du bois de-
vant la maison de' ses parents , mania
si maladroitement la hache qu'il se
coupa le bout de l'index de la main
droite.

Assemblée générale
des fabricants d'horlogerie
L'assemblée générale des fabricants

d'horlogerie (Etablisseurs), réunie à
Bienne, et comptant plus de 300 fa-
bricants d'horlogerie, a accepté à
l'unanimité la proposition du comité,
de demander par l'intermédiaire du
présiden t de la F. H., M. Vaucher, à
nos autorités la baisse du loyer de
l'argent.

BIENNE
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tfg|à G3LBERT
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Monsieur et Madame Henry-Louis
Henriod et leurs enfants, à Genève,
Monsieur et Madame André Contesse-
Henriod et leurs enfants , à Couvet,
Mademoiselle Geneviève Henriod et
Mademoiselle Rose Henriod, à Ge-
nève ;

Madame Philippe de Pury-Wavre
et son fils, Madame William Wavre,
ses enfants et petits-enfants. Madame
Charles Terrisse, ses enfants et son
petit-fils, Mesdemoiselles Marie et
Rose Henriod, Madame Gustave Hen-
riod, ses enfants et petits-enfants ;

les enfants ct petits-enfants de
Monsieur et Madame Félix Roulet-¦ Wavre, les enfants et petits-enfants
de Monsieur et Madam e Jules Wavre,
les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur et Madame Georges Wavre, les
enfants et petits-enfants de Monsieur
et Madame Eugène Berthoud-Hen-
riod,

et les familles Wavre, Châtelain ,
et alliées, ont la douleur de faire
part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Paul HENRIOD
née Sophie WAVRE

leur chère mère, belle-mère, grand'
mère, sœur, belle-soeur, tante, grand'
tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui le 8 avril 1935, daus sa 83me
année , après une longu e maladie.

Voici, je t'ai purifiée, Je t'ai
élue dans le creuset de l'afflic-
tion. Esaïe 48, 10.

Culte pour la famille, mercredi
10 avril , à 15 heures, au Crématoire
de Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Jules Sutter-Binggeli ;
Monsieur Roger Sutter, en Hol-

lande ;
Monsieur et Madame Jean Sutter

et leur fils , à Caen,
ainsi que les familles Sutter,

Hofer, Weber, Erismann, Petitpierre,
Guggisberg, Binggeli, Vuitel, Basting
et Jacot,

ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur Jules SUTTER
leur cher époux, père, frère, beau-
frère, beau-père, oncle et parent,
que Dieu a repris à Lui après une
pénible maladie, dans sa 50me année.

Neuchâtel, le 7 avril 1935.
Veillez et priez.

L'incinération, avec suite, aura
lieu mardi 9 courant, à 13 heures.
— Culte au Crématoire.

Domicile mortuaire .: Côte 7.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
¦̂ ¦sgama ĤHBEanEHSim î̂ H

Le comité de la Société des tonne-
liers et cavistes de Neuchâtel et en-
virons a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur Jules SUTTER
caviste

membre actif de la société.
L'incinération aura lieu mardi 9

courant , à 13 heures.

Madame J. Roulet, à Hauterive1;
Monsieur James Roulet et famille,
au Canada, et les familles parentes
et alliées font part du départ subit
de

Monsieur Jules ROULET
leur cher époux, frère, neveu, oncle,
cousin et ami, survenu dans sa 42me
année, le 7 avril 1935.

Veillez et priez, car vous ne
savez ni le jour, ni l'heure où
notre Seigneur viendra.

Adieu cher époux, ton souve-
nir restera grave dans mon cœur.

L'enterrement, avec suite, aura
lieu mardi 9 avril, à 14 heures, à
Saint-Blaîse.

Domicile mortuaire : Rouges-
Terres.

On ne touchera pas

La maison Bell S. A. a le regret
d'annoncer la mort de

Monsieur Jules ROULET
son fidèle employé pendant 17 ans.

Dieu est amour.
Madame Alfred Schwab-Studer, à

Serrières ;
Madame et Monsieur Alfred Tschu-

din et leurs enfants , à Dantzig ;
Monsieur Fritz Harnisch-Schwab

et sa famille, à Yverdon ;
Madame Marie Kyburz , ses en-

fants et petits-enfants, à Neuchàtel ;
Madame Anna Studer et ses en-

fants, à Gerzensee ;
les enfants et petits-enfants de feu

Alfred Saurer-Schwab,
ainsi que les familles alliées, ont

la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du
décès de

Monsieur Alfred SCHWAB
leur bien-aimé époux, père, beau-
père, grand-père, beau-frère , oncle
et parent, que Dieu a repris subite-
ment à Lui dans sa 63me année.

Serrières, le 7 avril 1935.
J'ai combattu le bon combat,

j'ai achevé la course, j'ai gardé
la foi. Dès maintenant, la cou-
ronne de Justice m'est réservée.

II Tim. 4. 7.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu mard i 9 avril, à 17 heures.
Domicile mortuaire : Cité Suchard

30, Serrières.
On ne touchera pas

t
Madame Aline Maeder-Dorsaz ;
Mademoiselle Paula Maeder ,
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont lia profonde douleur de
faire par t du décès de

Monsieur Ernest MAEDER
leur cher époux, frère et parent ,
que Dieu a repris à Lui , après une
courte et cruelle maladie, dans sa
46me année.

Neuchâtel, le 7 avril 1935.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu dans la plus stricte intimité
mardi 9 avril, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Evole 68.
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre dc faire part.

Société des Officiers
Ce soir, dans la grande salle

de l'Hôtel Terminus, dès 20 h. 30
Conférence du cap. Etienne Bach

Invitation cordiale aux sous-officiers
et aux membres de l'A. N. C. M.

Le comité.

BEAU-RIVAGE
DEMAIN, MERCREDI

dès 20 h. 15

Soirée de gala
par

L'ORCHESTRE CANAVESf
dans son sketch inédit

On cherche à louer à Neuchàtel ou en-
virons, pour six mols,

villa meublée
de huit à dix pièces, bien située, avec
tout confort ; garage. — S'adresser au
bureau de l'hôtel Terminus, Neuchâtel.

Ce soir à 20 h. 30, à la Rotonde
GALA D'OPÉRETTE VIENNOISE

« DER ORLOW »
par l'ensemble Léo DELSEN

Location : Au Ménestrel et à l'entrée

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

2. Roger-Jules Lack , fils de Jules, au
Landeron, et d'Anna Forney.

2-. Michel-André Guilgot, flls de René-
Mérii , au Locle, et de Marguerite-Emélle
Guinand.

3. Eric-Edmond Perrlard , flls de Paul-
Edmond, à Peseux. et de Rose-Hélène
Bedaux.

3. Claude-Alfred Enggist, fils de Jean-
Alfred, à Hauterive, et de Florence-Loui-
se.Elise Perrelet.

4. Klaus-Fritz Marolf , fils de Fritz, à
Neuchâtel, et de Luise Kunze.

5. Jacky-Bernard Racine, fils de Paul-Emile, à Neuchâtel , et de Juliette-Odette
Veuve.

6. Alain Rossei , fils de Paul-Otto, à
Marin , et de Rose-Madeleine Jeannotat.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

8 avril
Température : Moyenne 8.4 ; Min , 5.8 ;

Max. 9.7.
Barom.: Moy. 717.7. Eau tombée: 8.4 mm.
Vent dominant : Direction , sud-ouest ;

force, fort.
Etat du ciel : couvert. Pluie intermit.

pendant la journée. Dès 20 h. 30, forte
chute de pluie.

Avril 3 4 6 6 7 8

mrr
736 -----

730 g-

726 ^~

720 =-

716 =j_ !

710 =-
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Nlveau dn lac : 8 avril, 429 .46

Temps probable pour aujourd'hui :
Couvert, encore des précipitations ;

vent d'ouest.

Bulletin météorologique
des C.F.F., du 8 avril 1935, à 6 h. 40
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